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Sous le climat mediterraneen, une forte luminosity est necessaire aux 
especes d'origine septentrionale, pendant leur jeune age (comme le sapin et 
le hetre) pour pouvoir register a l'aridite estivale. 
GIACOBBE A. 1955 : Lea effets ecologiques de l'aridite du climat sur la 
vegetation mediterraneenne : heliophilie et configuration morphologique des 
forets. In : Ecologie Veg^tale ; Actes du Colloque de Montpellier, UNESCO, 
pp. 64-67. 
II 
Dans les zones arides, parmi les caracteres physico-chimiques des sols 
jouant un role dans la biologie des plantes, la texture est des plus importants. 
LEMEE G. 1955 : Expos6 general sur les rapports entre sols et vegetation. 
In : Ecologie Vegetale ; Actes du Colloque de Montpellier, UNESCO ; pp. 73-77. 
I l l 
La notion de Climax climatique de la vegetation est tres discutable dans 
les regions arides et doit etre remplacee par la notion de climax edaphique. 
VEHNET A. 1958 : Climat et vegetation. In : Climatologie; UNESCO, 
pp. 84-110. 
WITTAKER R. H. 1953 : A consideration of climax theory : the climax as 
a population and pattern. Ecol. monogr., 23, I, 41-78. 
IV 
Dans les regions arides, l'etude des climats regionaux est insuffisante pour 
l'etablissement des projets de developpements agronomiques et forestiers et 
il est necessaire de proc6der a une etude detaillee des microclimats. 
La composition ohimique de l'essence de terebenthine dans le genre Pinus 
a un caractere specifique. 
MIKOV. N. T. 1961 : Composition of Gum Turpenines of Pinus. U. S. Dept. 
of Agric. ; Tech. Bull. No 1239, pp. 158. 
VI 
L'assechement intensif des zones steppiques de Syrie est avant tout une 
consequence de Taction humaine. 
VII 
Le principe classique du rapport soutenu de la sylviculture septentrionale 
est souvent inapplicable dans les forets mediterraneennes et doit 6tre neglige 
dans la majority des cas. 
BOUDT P. 1950 : Economie forestiere Nord-Africaine ; T. 2, fasc. 2, Paris. 
VII I 
La «terra rossa » est un sol f ossile se comportant comme une roche mere 
qui evolue sous l'influence du climat et de la vegetation actuels. 
DUCHAUFOUK 1960 : Precis de Pedologie. Masson et Cie, Paris. 
IX 
La rubefaction dans les sols est un phenomene qui continue a se produire 
sous le climat mediterraneen actuel. 
X 
Les reboisements en Syrie doivent etre etablis sur des bases ecologiques 
et economiques. 
Diss., I. Nahal 
Wageningen, Mai 1962 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA VEGETATION 
DANS LE BAER-BASSIT ET IE DJEBEL ALAOUITE 
DE SYRIE 
< La vegetation donne a qui salt la lire les 
indications les plus precises sur les possibi-
lites de l'expansion hnmaine >. 
CH. FLAHA0I.T 
INTRODUCTION 
En 1956, nous avons eu la chance d'etre affecte au Service 
Eorestier du Mohafazat (Departement) de Lattaquie qui est le 
plus important de Syrie du point de vue forestier. Grace a sa 
position geographique cdtiere et son climat privilegie, on y trouve 
les plus belles forets de Syrie: forets de Pinus brutia, Quercus 
Cerris, Quercus pseudocerris, Quercus calliprinos, Cedrus Ubani, 
Abies cilieica. 
Les forets de Pinus brutia y recouvrent de grandes super-
ficies et constituent ainsi, des reserves de bois assez importantes 
pour la Syrie. Mais, ces forets souffrent de l'absence d'une sylvi-
culture appropriee et d'un amenagement convenable. 
En outre, toutes les forets du Mohafazat de Lattaquie, ont 
subi l'influence des anciennes civilisations du Proche-Orient depuis 
des millenaires et sont, de ce fait, en desordre et en grande partie 
assez degradees. 
L'amenagement de ces forets et leur mise en valeur, ainsi que 
l'elaboration d'une sylviculture appropriee necessite, en premier 
lieu, l'etude de la vegetation, de son ecologie et de son evolution 
sous l'influence des facteurs du milieu et en particulier sous 
l'influence de l'homme. 
* Ing6nieur agricole, Ing^nieur Civil des Eaux et PorSts, Ministere de 
rAgriculture, Damas, Syrie. 
In redazione il 23 Dieembre 1961. 
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Jusqu'a cette epoque, aucune etude precise et valable sur 
les bioclimats, les sols et la vegetation, n'a ete' entreprise dans 
cette region. Nous nous sommes penche" done, non sans passion, a 
l'etude des bioclimats, des sols et de la vegetation des deux prin-
cipals regions forestieres : le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite 
(Dj. Ansarieh). 
Les r^sultats que nous presentons ici sont le fruit de nos 
recherches entreprises dans ces regions de 1956 a 1960. 
Dans la realisation de notre travail, nous avons beaucoup 
profite des Flores deja ecrites sur le Proche-Orient et en parti-
culier sur la Syrie et le Liban. 
Nous tenons ici a rendre hommage aux botanistes qui ont 
ecrit des Flores sur la Syrie et le Proche-Orient et a tous ceux 
qui ont contribue a la connaissance de notre flore et rendu ainsi 
possible nos recherches sur la vegetation du Baer-Bassit et du 
Djebel Alaouite. 
Monsieur le Professeur VENEMA, Directeur du Laboratoire de 
Systematique v6getale et de Phytogeographie de l'Universite de 
Wageningen, a bien voulu nous communiquer ses observations 
et critiques sur les parties de ce memoire concernant la flore et 
la vegetation. Nous le prions de bien vouloir trouver ici le temoi-
gnage de notre reconnaissance. 
A Monsieur le Professeur EMBEKGER, Directeur de l'Institut 
de Botanique de Montpellier, nous sommes tout specialement 
reconnaissant pour les multiples discussions sur les bioclimats 
que nous avons eues avec lui. Nous avons pu ainsi profiter de 
sa longue experience dans l'etude des bioclimats mediterraneens. 
Nous remercions vivement Monsieur le Professeur AUBEET, 
Directeur du Laboratoire des sols de 1'I.D.E.E.T. a Bondy, pour 
les entretiens si fructueux que nous avons eus avec lui sur la 
pedogenese dans la Eegion mediterraneenne, ainsi que pour ses 
critiques sur la partie de notre travail concernant les sols et leur 
classification. 
C'est avec beaucoup de plaisir que nous remercions ici Mon-
sieur DTJCHATIFOTJK, Professeur a l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forfits de Nancy pour l'aide qu'il nous a apportee dans l'interpre-
tation de quelques profils pedologiques. 
Le Reverend Pere MOTJTEEDE, Professeur a l'Universite Saint-
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Joseph de Beyrouth, nous a communique tres aimablement ses 
critiques sur les plantes endemiques du Baer-Bassit et du Djebel 
Alaouite; qu'il veuille trouver ici l'expression de notre recon-
naissance. 
Nous profitons de cette occasion pour adresser toute notre 
reconnaissance au Ministere de 1'Agriculture de Syrie et tout 
particulierement a la Direction des Forets pour les facilites ma-
terielles qu'ils nous ont accordees dans nos travaux de recherches. 
Nous remercions aussi tout le personnel du Service Forestier de 
Lattaqui^ pour le devouement avec lequel il a collabore avec nous. 
Nous devons quelques analyses des sols formes sur roches 
vertes a notre ami, Monsieur Samouh BAYAN, de la Station de 
Becherches Agronomiques de Rayak au Liban. Nous le prions 
d'accepter nos remerciements. 
II nous est agreable d'exprimer ici notre reconnaissance et 
nos remerciements a tous ceux qui, a des titres divers, ont permis 
la realisation de nos recherches et la redaction finale de ce memoire. 
Enfin, nous adressons nos remerciements, tout particuliere-
ment, a la Direction de la Bevue Webbia et a l'Institut Botanique 
de l'Universite de Firenze d'avoir si aimablement accepts et pris 
en charge la publication de ce memoire. 
CHAPITEB PBJEMIEK 
SITUATION GEOGBAPHIQUE ET OBOGBAPHIQUE 
DU BAEE-BASSIT ET DU DJEBEL ALAOUITE 
1. Situation geographique 
Les deux regions naturelles que nous nous proposons d'etudier 
dans ce memoire, le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite (ou Djebel 
Ansari6 ou Nussairie), sont situees dans le Nord-Ouest de la 
Syrie, sur le bord occidental de la peninsule Arabique. 
Dans son ensemble, ce bord est haut et montagneux et con-
traste avec le reste de la peninsule qui est forme de plateaux et 
de plaines horizontaux. Cette horizontalite est due a la presence 
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d'un socle granitique rigide; ce socle se degage au-dessus de la 
Mer Bouge et du Golfe d'Akaba et se trouve recouvert ca et la 
par des entablements basaltiques. Mais il plonge vers le U-E et 
le granite s'enfonce dans cette direction, sous les gres de Nubie 
et le sedimentaire marin: Jurassique, Cr&ace et Tertiaire. II ne 
parait plus dans le N-E et le S" de la peninsule, bien qu'il s'y 
manifeste encore par des gres quartzitiques. Dans sa partie Nord, 
la bord occidental de la peninsule Arabique est marque par le 
sillon du golfe d'Akaba et de la Mer Morte, puis par la M&li-
terranee. 
Le sillon du golfe d'Akaba et de la Mer Morte separe la pe-
ninsule Arabique de la presqu'ile de Sinai, puis se prolonge audela 
des lacs de Tiberiade et de Houie jusqu'au Taurus en Turquie, 
par une serie de fosses et de depressions qui suivent le rivage 
oriental de la Mediterranee a une quarantaine de kilometres de 
distance, ce sont les vallees de la Bekaa au Liban, du Ghab (ou 
Gharb ou Ghaab) dans le N".W. de la Syrie, entre le Djebel Alaouite 
et le Djebel Zawie, de l'Amouk et du Kara Sou en Turquie. Cette 
suite de depressions fend en long le bord mediterraneen de la 
peninsule Arabique. 
De part et d'autre de la pointe du sillon de la Mer Morte 
et de la ligne de depressions qui le prolonge jusqu'au Taurus, 
s'elevent de larges massifs juxtaposes pfesque bout a bout. Ce 
sont: les monts de Judee, le Liban et l'Anti-Liban, le Djebel 
Alaouite et le Djebel Zawie, le Baer et le Bassit et, enfin, l'Amanus 
et le Kurddagb. syrien. Ces massifs constituent une barriere mon-
tagneuse U.S. Celle-ci rencontre dans la region de Marach en 
Turquie, les chaines du Taurus disposees transversalement: 
WSW-ENE. 
Ces massifs et ces depressions constituent un tout qui repre-
sente l'un des traits marquants de l'ecorce terrestre dans cette 
partie du globe. 
D'une extremity a l'autre, la structure g^ologique conserve 
un meme caractere. Des mouvements verticaux, le long de grandes 
failles et de flexures, ont jou6 un rdle predominant dans la genese 
du relief. Des failles subordonnees decoupent une mosaique de 
blocs de diverses tailles. Et une certaine simplicity et homo-
geneity regne dans son developpement stratigraphique. 
WEBBIA VOL. XVI, TAV. XXII 
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La structure profonde se revele bien dans les massifs cdtiers. 
La voute de Judee, peu prononcee, n'est entamee que jusqu'a 
la base du Cr^taee. Mais le Liban, l'Anti-Liban et le Djebel Alaouite, 
beaucoup plus vigoureux, ont subi un large d&japage, qui a mis 
a nu le Jurassique comme on le verra plus loin; quelques vallees 
entaillent celui-ci jusqu'a la base du Jurassique moyen. Les series 
decouvertes sont essentiellement calcaires, cependant une discon-
tinuity stratigraphique separe le Jurassique du Cretace, representee 
par des sediments detritiques quartziques et des basaltes inter-
stratifies. 
Au Nord de la ville de Lattaquie en Syrie, et plus exactement 
au Nord d'une ligne remontant le cours du Nahr el Kebir de 
Lattaquie vers le NNE, apparaissent des rocb.es nouvelles, roches 
inconnues ailleurs en Syrie ou sur la peninsule Arabique : les 
rocb.es vertes. Elles constituent en Syrie, les deux districts du 
Baer et du Bassit. Ces roches se poursuivent en Turquie jusqu'au 
Taurus ; elles sont communes dans les chaines tauriques. Elles 
constituent egalement le massif meridional de l'lle de Cbypre, 
le Troodos. 
2. Paleogeographie 
Le Djebel Alaouite (ou Ansarie ou Nussairie) est un prolonge-
ment du Liban. Ses terrains, comme ceux de ce dernier, sont 
jurassiques, cr&aces, tertiaires et quaternaires. lis correspondent 
a deux grandes transgressions marines, qui noient completement 
le pays, puis aux Episodes de l'immersion jusqu'a la realisation 
des reliefs actuels. 
La premiere transgression est jurassique. La deuxieme trans-
gression est cretacee; quelques rares poudingues temoignent 
qu'elle a 6te separee de la prec^dente, au moins localement par 
une emersion a la fin du Jurassique. 
Au Cretace superieur et au Nord du Djebel Alaouite, apparait 
un phenomene nouveau; c'est la mise en place des roches vertes 
sous forme de nappes eruptives ou coulees sous-marines qui font 
ainsi intrusion dans la mer et s'enflent jusqu'a atteindre des 
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milliers de metres et finalement Emergent et forment des iles 
(DTJBERTEET, 1953). 
Les iles des roches vertes ont fourni des matenaux detritiques 
grossiers et fins aux sediments deposes dans leur voisinage. 
A partir de la fin de l'Eocene moyen, la mer se retire pro-
gressivement. Les reliefs qui pouvaient exister jusque la devaient 
etre plats au point de ne pas provoquer d'^rosion intense. Ces 
conditions ont change" a la fin du Nummulitique et c'est au Mio-
cene que l'orog6nese commence v&itablement et les reliefs ont 
alors pris de la vigueur et a peu pres leur disposition actuelle. 
A la fin du Miocene, les contrastes du relief s'accusent, les 
blocs montagneux s'elevent, tandis que les fosses s'affaissent. 
Le volcanisme est toujours intense. L'^rosion entame les massifs 
de plus en plus profondement. 
La fin du Pliocene se marque par une nouvelle phase orog6-
nique, agissant dans le meme sens. Elle isole de^finitivement le 
fosse" de la Mer Morte. 
Le volcanisme a persists dans le Proche Orient, jusque dans 
le Quaternaire et l'homme a du assister a l'6panchement des 
dernieres nappes basaltiques. 
L'^rosion s'est poursuivie jusqu'a r^aliser le paysage actuel. 
3. Orographic 
3.1. Bjebel Alaouite 
Le Djebel Alaouite est un horst essentiellement constitue" de 
calcaires jurassiques et cretac^s et situe" entre le fosse" du Ghab 
ou coule l'Oronte et la Mer M6diterran6e. II est orients N-S, 
parallelement a la cdte. Long de 120 km, large de 22 km, il cul-
mine aux environs de 1580 m au-dessus du Ghab, s'abaisse dou-
cement vers la mer jusqu'a 250-500 m puis s'efface en flexures 
devant de basses collines n^ogenes et les plaines cdtieres qua-
ternaires. Le Nahr el Kebir de Lattaqute et le Nahr el Abiad 
le delimitent au JfW et au N. 
Sur son versant occidental, les calcaires cr£tac6s montent 
brusquement puis ils se replient et continuent une ascension 
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Pig. 3 - La Syne occidentale et le Liban (croquis structural*). 1 : faille. 
2 : flexure. 3 : axe anticlinal. 4 : calcaires jurassiques. 5 : calcaires cr^taces. 
6 : roches vertes cr^tacees. 7 : coulees basaltiques plio-quaternaires. 8 : de-
pressions fermees. 
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beaucoup plus douce jusqu'aux cretes ; celles-ci suivent de pres 
la faille orientale dite de Djisr ech Choghour. La ligne des cretes, 
tres reguliere, monte de 1000 m dans le sud a 1580 m dans le Nord 
(Nabi Matta). A ses pieds le Ghab est a 170 m. Sur 15 km, la partie 
occidentale est constitute par des calcaires cretac^s, turoniens et 
cenomaniens. 
Vers le versant oriental, les calcaires jurassiques montent en 
flexures et portent les sommets (1583 m ) ; ils constituent un 
horst etroit, dominant de peu le Cretace. Ils sont reconverts 
normalement dans le sud du Djebel Alaouite par la carapace 
cretacee doucement relev£e vers l'Est. 
Le Djebel Alaouite s'abaisse doucement du Nord vers le Sud 
jusqu'a son effacement, creant ainsi une trouee (trouee de 
Horns-Tripoli) avec la chaine du Liban. 
Notre etude correspond a la partie Word de la Montagne des 
Alaouites. 
3.2. Baer-Bassit 
Les deux districts du Baer et du Bassit constituent un pays 
essentiellement montagneux, de traits confus, s'elevant insensi-
blement depuis le niveau de la mer jusqu'a 1000 m d'altitude 
environ. Le Bassit, le long de la c6te, est separe du Baer, a l'int6-
rieur, par la route Lattaqute-Antioche. Ces deux districts sont 
le domaine des roches vertes en Syrie. 
Au Nord de ces districts se degage le Djebel Akra (Mont 
Cassius), cdne calcaire jurassique et cretace" s'elevant imm^dia-
tement au-dessus de la c6te jusqu'a 1725 m d'altitude. 
Depuis la ville d'Antioche jusqu'au Djebel Akra, les roches 
vertes percent ca et la, capricieusement, a travers une couverture 
sedimentaire cretacee superieure et tertiaire. Puis entre le Djebel 
Akra et le Nahr Kanndil, elles apparaissent largement denudees, 
sur une aire de 260 km2, comprenant les districts du Baer et du 
Bassit. Toutes les parties du complexe des roches vertes sont la 
egalement representees, mais extremement morcelees. Les pe-
ridotites pyroxeniques constituent les aretes vives du paysage, 
tandis que les gabbros, dolerites et pillow-lavas se cantonnent 
dans les creux. 
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Les roches vertes s'enfoncent au Sud du Nahr Kanndil sous 
une couverture de Cretace Superieur et de Nummulitique, qui 
forme de basses collines marneuses et une plaine : le Sahel de 
Lattaquie. Mais on les voit s'avancer le long du Nahr el K4bir 
jusqu'a proximite de Lattaquie et elles constituent le sous-sol 
d'une partie de la ville. 
CHAPITRE DEUXIBME 
CAEACTEEISTIQUES DU MILIEU DANS LE BAEE-BASSIT 
ET LE DJEBEL ALAOUITE 
I — LE CLIMAT 
1. Classification Mogeographique des climats - «le bioclimat» 
Plusieurs classifications des climats du Monde ont 6te pro-
poshes par de nombreux auteurs, mais aucune d'elles ne s'est 
revelee pleinement satisfaisante ; c'est sans doute parce que ces 
classifications ont voulu etre generates et valables pour toutes 
les disciplines. En effet, des classifications ayant cette quality 
d'universalit6 sont impossibles, parce que les points de vue des 
diverses disciplines scientifiques ne sont pas les memes. 
Dans «Projet cfune classification biogfographique des climats, 
1954 », L. EMBERGEK. ecrit: II y a bien des manieres de classer 
les climats : m£t6orologistes et physiciens, par exemple, ayant 
d'autres exigences que les biologistes, recherchent les criteres dans 
les phenomenes cosmiques (repartition des pressions, circulation 
atmospheriques, etc.) de 1'atmosphere; leurs classifications re-
posent sur des considerations dynamiques. Les biogeographes, au 
contraire, ont besoin de connaitre exactement les quality stati-
ques des climats et les mettent au premier rang. Par exemple, 
la pression atmospherique, si importante aux yeux des m^teoro-
logistes et physiciens pour differencier certains climats, n'a aucune 
importance pour les biologistes. Les experiences ont montr6 que 
l'influence des pressions sur les plantes ne commencent a se ma-
nifester qu'a des grandeurs qui n'existent qu'aux plus hautes 
486 I. NAHAL 
altitudes du globe, auxquelles la vie vegetale superieure est im-
possible pour d'autres raisons. De plus, il importe peu aux ve-
getaux l'origine de la pluie : ce qui les interesse, c'est la quantite 
d'eau qui tombe annuellement et sa repartition sainsonniere. 
Pig. 4 - Carte pluviom^trique du NW de la Syrie et des regions attenantes 
de la Turquie. La succession des isohyetes revele la rapide transition de la 
zone cotiere humide aux steppes et deserts de l'interieur. 
Les biogeographes, ecologistes, etc., doivent done chercher une 
classification des climats adaptee a leurs besoins. Ce qui les in-
teresse, c'est le «bioclimat». 
L. EMBBEGER a propose une classification des bioclimats ge-
neraux qui se partagent le monde au Congres International de 
Botanique de Paris (Juillet 1954). 
Dans cette classification, le climat mediterraneen, qui nous 
interesse plus particulierement dans cette etude, est defini comme 
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un climat extra-tropical, a photoperiodisme quotidien et saison-
nier, a pluviosit6 eoncentree sur les saisons froides ou relativement 
froides de l'annee et a saison seche. 
Le trait saillant du climat mecliterraneen pour le phytogeo-
graphe est la s^cheresse estivale qui coincide avec la periode de 
maximum thermique. Elle domine la vegetation; les autres ca-
racteres viennent en second lieu. Cette secheresse peut etre-plus 
ou moins accusee. 
L. EMBEEGEB, reconnait dans le climat m^diterraneen les formes 
suivantes (cours profess^ a l'Institut Botanique, Montpellier 1961): 
— Climat m6diterraneen saharien 
•— » » aride 
— » » semi-aride 
— » » sub-humide 
•— » » humide 
— » » perhumide. 
Chacun de ces climats peut, a son tour, etre subdivise en 
plusieurs variantes, suivant la moyenne des minima du mois le 
plus froid. 
Pour deiinir ces formes du climat m&Literraneen, EMBEEGEB 
utilise un Quotient pluviothermique (1930) qui exprime la se-
cheresse du climat a l'aide de la pluviosit^, des temperatures et 
de 1'eVaporation. II est exprime^ dans un systeme d'axe de coor-
donnees en combinaison avec (m), la moyenne des minima du 
mois le plus froid. 
Ce quotient est : 
T> P 
X 100 = X 100 
M2 — m 2 2 \—j— X (M —m)J 
P : Pluviosit^ moyenne annuelle 
M : Moyenne des maxima du mois le plus chaud 
m : Moyenne des minima du mois le plus froid 
En partant du zero absolu ( + 273°) la formule devient: 
P 2.000 P 
X 1000 (M + m)(M —m) M2-
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Cette combination de (Q) et de (m) est realisee a l'aide d'un 
systeme de coordonnees en portant sur l'ordonnee Q et sur 
l'abcisse (m). 
(m) permet de subdiviser les formes du climat mediterraneen 
en variantes chaude, temperee, froide et tres froide. 
m ;> 7° caracterise la variante chaude ; a ces temperatures, il n 'y a pas 
de gelees ; 
7° > m > 3° » » temperee ; il y a quelques gelees ; 
3° > m > 0° » » froide ; gelees assez frequentes ; 
m < 0° » » tres froide; gelees durant de longues 
periodes. 
Un autre perfectionnement a et6 introduit r&jemment par 
EMBERGER en faisant intervenir la pluviosite estivale PE qui 
avait 6te negligee auparavant. 
La pluviosite estivale est une notion tres importante pour les 
pays mediterraneens. Elle a une grande influence sur la vegetation 
et, en matiere forestiere, elle doit etre prise en consideration 
dans les reboisements, l'introduction des essences etrangeres et la 
regeneration naturelle des peuplements. La pluviosite estivale 
permet, en outre, de differencier des stations ayant le meme 
quotient pluviothermique, mais ayant des pluviosites estivales 
differentes. Elle va nous permettre de differencier le climat et 
les etages bioclimatiques de la MMiterranee Orientale des climats 
et des etages bioclimatiques correspondants de la Mediterranee 
Occidentale. 
Cette formule utilise done des donnees meteorologiques simples, 
mais ayant une grande signification biologique. 
La moyenne des minima du mois le plus froid (m) et la moyenne 
des maxima du mois le plus chaud (M) sont tres importantes, 
car e'est entre ces deux limites extremes que se deroule la vie 
vegetale, ou plus exactement, la vie vegetale se deroule entre 
——— . Cette moyenne n'^chappe pas aux defauts de toutes les 
moyennes, mais elle est corrigee par la difference (M—m) et par m. 
La difference entre la moyenne des maxima du mois le plus 
chaud (M) et la moyenne des minima du mois le plus froid (m) 
exprime, d'une facon indirecte, dans cette formule, l'evaporation 
et est appellee l'aplitude extreme. 
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Ce quotient pluviothermique permet done d'exprimer toutes 
les formes d'associations que peuvent realiser les facteurs clima-
tiques les plus importants pour la vegetation. II rend compte 
de la secheresse d'un pays, et d'une maniere generate, exprime 
la r^sultante utile du climat pour la vegetation. Ce quotient est 
d'autant plus grand que le pays est plus humide. 
Cependant, ce quotient est insuffisant a lui seul et ne permet 
pas d'expliquer tout. EMBERGER le corrige en tenant compte de 
la moyenne des minima du mois le plus froid (m) qui joue un rdle 
aussi important que les autres facteurs. 
2. Bioclimats du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite 
Pour elucider les bioclimats du Baer-Bassit et du Djebel 
Alaouite, nous avons choisi des stations situees sur le littoral et 
dans le Djebel Alaouite. Ce choix n'a pas ete facile, etant donn6 
le nombre tres restreint de stations met^orologiques dans la region. 
En outre, ces stations, meme quand elles existent, sont tres re-
centes. 
Nous avons fait, pour chaque station, deux sortes de dia-
gramme : 1) un premier diagramme combinant la moyenne men-
suelle des pluies et les moyennes mensuelles des temperatures 
maximales et minimales ; 2) un deuxieme diagramme montrant 
la repartition saisonniere des pluies. Nous avons calcule pour 
chaque station le quotient pluviothermique Q (x) et la pluviosit^ 
estivale PE. 
TABLEAU BIOCHMATIQUE 
Lattaquie 
Bouka 
Haff6 
Kassab 
Slenfe 
Alt. 
m 
50 
100 
350 
900 
1100 
P 
mm 
805 
837 
891,2 
1050 
1046 
M 
31 
31,8 
28 
27,2 
26,2 
m 
7 
8,2 
5 
3 
1,6 
Q 
115 
121 
133,8 
150,6 
149,5 
PE 
m m 
8 
12 
40,8 
60 
30 
(') Le quotient pluviom^trique a 6te calcule d'apres la formule Q = 2.000 P 
M2 
-m i 
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Le climat de la region littorale peut §tre represents par celui 
que nous indiquent les deux stations littorales de Lattaquie et 
Bouka; celui des basses montagnes par celui de la station de 
Haffe; celui des montagnes moyennes par celui des stations de 
Kassab et Slenfe. 
Analysons ces differents diagrammes et ce tableau bioclima-
tique : 
1. Diagrammes de Lattaquie et de Bouka. 
Les quatre diagrammes 1, 2, Ibis et 2bis et le tableau bio-
climatique nous permettent de degager les caracteristiques sui-
vantes du climat de la region littorale : 
a) la pluviosite" moyenne annuelle est de l'ordre de 800 mm 
environ (805 mm pour Lattaquie; 837 mm pour Bouka). 
b) La presence d'une saison seche, tres marquee, coincidant 
avec une periode de maximum thermique. Cette saison seche est 
P6t6, mais elle d^borde egalement sur l 'automne; le mois de 
septembre est aussi sec que les mois de l'ete\ La pluviosite^ estivale 
est pratiquement nulle; elle est de 12 mm pour Bouka et 8 mm 
pour Lattaquie. 
c) La pluviosit^ est repartie sur les saisons froides ou rela-
tivement froides : hiver, printemps, automne. Mais, elle est sur-
tout concentred sur l'hiver; plus de la moitie de la pluviosit6 
annuelle tombe en hiver (473 mm pour Bouka, 502 mm pour 
Lattaquie^. 
d) La moyenne des minima du mois le plus froid (m) est 
nettement audessus de ze>o ; elle est de 7° pour Lattaquie et 
8°2 pour Bouka. Le quotient pluviothermique d'EMBEKGBR est 
de 121 pour Bouka, et 115 pour Lattaquie^. Le climat de la re-
gion littorale est un climat m^diterraneen subhumide chaud. 
2. Du diagramme (4) de Haff6 (situe entre 350 et 400 m d'al-
titude dans le Djebel Alaouite) nous degageons les caracteristiques 
climatiques suivantes : 
2.1. La pluviosite moyenne annuelle s'&eve a 891,23 mm. 
2.2. L'allure du diagramme ressemble a celle des diagrammes 
Ibis et 2bis de Lattaquie et Bouka. Le creux estival est toujours 
bien marqu£; mais a Haff6, la pluviosite estivale est legerement 
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plus eievee; elle est de l'ordre de 40,8 mm. La repartition saison-
niere des pluies est la meme que sur le littoral. 
2.3. Le quotient pluviothermique est egal a 133,8. La 
moyenne des minima du mois le plus froid est egale a 5. Le climat 
de Haffe" est a la limite du climat mediterranean humide tem-
pore et subhumide tempe>e\ 
3. Des diagrammes 5, 6 et 6bis de Kassab (Baer-Bassit) et 
de Slenfe (Djebel Alaouite) nous degageons les caracteristiques 
climatiques suivantes : 
3.1. La pluviosite moyenne annuelle est superieure a 
1000 mm. 
3.2. Le creux estival est toujours tres marque et coincide 
toujours avec une pe>iode de maximum thermique. La pluviosite 
estivale est legerement plus eievee que celle des stations littorales 
(PE = 36 mm pour Slenfe et 60 mm pour Kassab). 
3.3. La repartition saisonniere des pluies est legerement 
differente de celle des stations littorales. Les pluies printanieres 
sont plus fortes ; elles sont de l'ordre de 356 mm pour Slenfe 
et de 320,3 mm pour Kassab. Les pluies d'hiver sont presque 
identiques a celles des stations littorales. 
3.4. Le quotient pluviothermique est eieve. II est egal a 
150,6 pour Kassab et a 149,5 pour Slenfe. La moyenne des mi-
nima du mois le plus froid (m) est egal a 3 pour Kassab et 1,6 
pour Slenfe. Le climat de Kassab et de Slenfe est un climat 
mediterraneen humide froid. 
A partir de Slenfe, on commence a sentir le climat perhumide 
froid. L'absence de stations meteorologiques ne nous permet pas 
d'eiucider ce point de vue, mais la nature et la composition de 
la vegetation entre 1200 et 1580 m d'altitude (Cedretum, Abie-
tum) nous indiquent que nous sommes sous le climat mediter-
raneen perhumide froid. 
En resume, le climat qui regne dans le Baer-Bassit et le Djebel 
Alaouite est un climat mediterraneen. II se presente sous trois 
formes et plusieurs variantes : 
— le climat mediterraneen subhumide chaud; 
— le climat mediterraneen humide, t emper et froid; 
— le climat mediterraneen perhumide froid. 
LA VEGETATION DU BAEK-BASSIT ET DU DJ. ALAOUITE (STKIE) 4 9 3 
£ 
< 
m 
< 
in 
E E E E 
E E E E 
: 
50
5,
4 
: 
32
0,
3 
: 
60
,0
 
21
9,
3 
E 
E 
in 
o 
S S S S f S g S g g g 
u/ut ua MfCOtAnij urlu U3 opsotAn/j 
•jugs sfjSap ua taunjejadusaj 
< 
x 
5 -s 
-> 3 
6 6 
UIUJ ua ditsoiAny turn UB fflSOUUI/J 
494 I. NAHAL 
Certains auteurs (GAUSSEN, 1954) considerent le climat des 
zones ou poussent les sapins circummediterraneens, les cedres, les 
divers pins laricios... dans les montagnes cdtieres de Turquie, 
Syrie, Liban, Chypre, comme n'appartenant pins au climat me-
diterraneen. Nous ne partageons pas avec ces auteurs cette opinion 
pour les raisons suivantes : 
— les courbes thermiques de la station de Slenfe, qui est 
situee a 1100 m d'altitude, montrent clairement qu'elles sont les 
memes que celles des stations littorales de Bouka et de Lattaquie 
(voir Diagr. 1, 2 et 6) avec un certain decallage du a l'altitude. 
— La courbe pluviometrique de la station de Slenfe a la 
meme allure que celle des stations littorales avec, seulement, une 
pluviosite printaniere plus elevee. 
— La flore et la vegetation sont typiquement mediterra-
n6ennes : on y trouve : Pistacia palaestina, Phillyrea media, Quercus 
infectoria, Quercus calliprinos, Styrax officinalis, Cistus villosus, 
Cistus salviaefalius, etc. La vegetation est soumise au rythme 
saisonnier mediterraneen. 
Beaucoup d'auteurs (GOMBATJLT, etc.) quand ils parlent 
du climat ou de la vegetation des hautes montagnes du Proche-
Orient, emploient les termes « subalpin et alpin ». Or ces termes 
pretent a confusion et sont imprecis et doivent etre ecartes pour 
eviter des paralieiismes injustifies avec le climat des hautes mon-
tagnes de l'Europe temperee. 
3. Comparaison du regime climatique du Baer-Bassit et du Djebel 
Alaouite avec celui de la Mediterranee occidentale 
Nous avons vu en detail les caracteristiques des climats m6-
diterraneens du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite et remarqu6 
que leur caractMstique principale etait la presence d'une saison 
seche tres prononcee. II serait tres utile, de comparer ces climats 
de la Mediterranee orientale avec les climats analogues de la 
Mediterranee occidentale. Cette comparaison nous permettra de 
mieux situer les climats de la region que nous etudions a l'inte-
rieur du climat mediterraneen general. 
Nous avons ehoisi pour cette comparaison deux stations lit-
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torales ayant la mgme pluviosite annuelle, mais dont l'une est 
situee sur la MeMiterrande orientale (station de Lattaquie^ et 
l'autre sur la M6diterran6e occidentale (station d'Antibes en 
France). La pluviosite" annuelle est de 805 mm a Lattaquie" et 
808 mm a Antibes. 
La comparaison des diagrammes 7 (Antibes) et Ibis (Latta-
quie^ nous permet de tirer les conclusions suivantes : (x) 
Antibes Lattaquie 
H 
P 
E 
A 
ata 
237 mm 
199 mm 
76 mm 
296 mm 
808 mm 
H 
P 
E 
A 
sta 
502 mm 
149 mm 
8 mm 
146 mm 
L 805 mm 
A Lattaquie^ les pluies sont surtout concentres sur l'hiver 
et l'ete" est extremement sec. La pluviosite" estivale est pratique-
ment nulle a Lattaquie, alors qu'elle s'&eve a 76 mm a Antibes. 
Di.gr. 7: ANTIBES (Fn Disgr. 8 : PERPIGNAN (P,ren<ej Orienlalas-France) 
annees 1937-58 
P: 055o 
E: 2Mn 
Total 757 mm 
H 
P 
F 
A 
237 mm 
199 mm 
076 mm 
296 mm 
Total : 808 mm 
^ / \ -
950 
900 
*S0 
400 
1 M ° 
c 300 
,, ao 
I 2 0 0 
1 150 
*" too 
50 
0 
--52, {•nn* 
1932 
^ ^ ^ 
•^><J-=~^ r ; 
^ \ 
E A H 
(Baudiere- Embargar,1959) 
Les pluies d'automne sont importantes a Antibes et sont su-
perieures aux pluies d'hiver. 
A. BAUDIEKE et L. EMBERGER (1959) ont montre" qu'au fur 
et a mesure que l'on s'eloigne des cdtes m^diterraneennes de la 
(*) Le laps de temps choisi pour les deux stations n'est pas le meme. II ne 
semble pas qu'il y ait inconvenient majeur d'avoir agi ainsi, puisqu'il ne s'agit 
pas de comparer des quant i ty de pluies, mais des regimes pluviometriques. 
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France, la pluviosite" estivale va en croissant, de sorte que cer-
taines annees, la courbe peut presenter une convexity estivale 
au lieu d'un creux et ceci meme pour des stations typiquement 
mediterran^ennes. Lorsque la frequence d'un tel regime l'emporte 
sur les annees a pluviosite" estivale m^diterran^enne (courbe con-
cave en 6t£) on n'est plus sous le climat mediterranean, mais 
sous un climat de transition. 
Meme a Antibes (station tres m^diterraneenne), on observe 
certaines annees (1953) a climat non m&literraneen et ou la courbe 
pluviom^trique pr^sente une convexity estivale au lieu d'une 
concavity. 
annee 1953 
H 
P 
E 
A 
Total 
141 mm 
55 mm 
233 mm 
328 mm 
757 mm 
Le meme phenomene a 4t6 observe" a Perpignan (France) ou 
certaines annees (1932 et 1953) la courbe pluviom^trique pr^sente 
une convexity (voir Diagr. 8) et denote ainsi un regime non medi-
terranean. A Perpignan, le regime pluviom^trique moyen, calculi 
sur 24 annees d'observations (1929-1941 et 1944-1954) est le sui-
vant (BAUDIERE et EMBERGER 1959): 
H 
P 
E 
A 
Total 
197 mm 
154 mm 
89 mm 
206 mm 
646 mm 
Le creux estival est ici nettement accuse- encore, mais cer-
taines annees (1932,1953), la courbe peut s'inverser (voir diagr. 8) : 
annee 1932 
H 
P 
E 
A 
rial 
226 mm 
248 mm 
255 mm 
164 mm 
893 mm 
annee 1953 
H 
P 
E 
A 
Tota 
22 mm 
94 mm 
212 mm 
138 mm 
466 mm 
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Mais ces armies a regime non mediterraneen son noyees dans 
le nombre d'annees nettement mediterraneennes. Biles sont pour-
tant rev&atrices d'un etat climatique moins stable que dans les 
stations de la Mediterranee orientale ou le regime pluviometrique 
est toujours mediterraneen. 
Le climat d'Antibes differe de celui de Lattaquie par les 
earacteres suivants : 
1) une pluviosite annuelle relativement mieux repartie sur 
les saisons ; 
2) un accroissement net de la pluviosite estivale; le creux 
estival tend a se combler; 
3) le regime climatique de certaines annees n'est pas me-
diterraneen. 
L'importance biologique de ces earacteres differentiels est evi-
dente. La vegetation qui est soumise au climat d'Antibes a une 
ecologie differente de celle soumise au climat de Lattaquie\ 
4. Les etages bioclimatiques dans le Baer-Bassit et le Djebel 
Alaouite 
Lorsqu'on 6tudie les rapports entre la vegetation et le climat 
d'un pays (pays mediterraneen par exemple), on constate qu'il 
y a une correlation entre les unites naturelles de la vegetation 
et les formes du climat de ce pays. Ces unites de vegetation aux-
quelles correspondent des formes de climats caracteristiques sont 
appellees par EMBEKGER des etages bioclimatiques de vegetation. 
L'etage est defini ici par le climat et la vegetation ensemble. 
C'est done, une unite ayant ses earacteres propres et independantes 
de l'altitude et de la floristique. 
C'est ainsi qu'on peut distinguer six etages bioclimatiques 
mediterraneens correspondant aux six formes du climat medi-
terraneen : 
Etage bioclim. m^dit. perhumide climat medit. perhumide 
humide 
subhumide 
semi-aride 
aride 
saharien 
humide 
subhumide 
semi-aride 
aride 
saharien 
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Comme nous l'avons vu pour le climat, ces Stages bioclimati-
ques peuvent eux-memes etre subdivises en premier lieu suivant 
la grandeur de (m), puis d'apres la pluviosite estivale et le regime 
pluviometrique. 
Dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite, on trouve done les 
etages bioclimatiques mecliterraneens suivants : 
1) l'etage blioclimatique mediterraneen subhumide chaud de 
la region littorale; 
2) l'etage bioclimatique mediterraneen humide avec ses va-
riantes : temperee et froide. Cet 6tage englobe les regions basses 
et moyennes des montagnes ; 
3) l'etage bioclimatique mediterraneen perhumide froid qui 
est l'etage de la partie superieure du Djebel Alaouite. 
La notion d'etage bioclimatique est tres utile aux forestiers, 
agronomes, phytogeographes, etc. Elle permet de comparer des 
regions fondamentalement differentes par leur flore, mais ecolo-
giquement et biologiquement identiques. Ceci est tres important 
pour l'introduction des essences forestieres etrangeres, les reboise-
ments, le probleme de mise en valeur car, a climat egal, les especes 
qui constituent des types de vegetation sont en principe inter-
changeables et peuvent etre introduites d'un pays a l'autre. 
Dans cette etude nous utiliserons cette notion d'etage biocli-
matique pour l'etude de l'ecologie des essences forestieres et des 
associations vegetales. 
H — IES BOCHESMERES 
1. Importance de la connaissance des roches-meres pour l'etude 
de la vegetation dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite 
La connaissance des roches-meres non alterees ou en voie 
d'alteration est tres importante pour l'etude de la vegetation du 
Baer-Bassit et du Djebel Alaouite pour les raisons suivantes : 
1. La vegetation spontanee dans ces regions a et£ tres in-
fluencee et modifiee par l'homme depuis des millenaires. Dans 
beaucoup de perimetres la vegetation primitive a completement 
disparu et a 6te remplacee par une vegetation secondaire de 
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garrigues, maquis ou landes. Le sol climacique a suivi une Evolu-
tion analogue par degradation et erosion et la roche-mere (ou le 
sous-sol geologique), s'est trouvee mise a nu, influencant ainsi 
directement la vegetation. 
La vegetation secondaire est etroitement liee a la nature 
physico-chimique de la roche-mere; 1'alimentation en eau des 
vegetans dans ces sols degrades, par exemple, depend etroitement 
des caracteristiques physiques de la roche-mere. Nous avons re-
marque en plusieurs stations dans le Djebel Alaouite, que la 
regeneration du Pinus brutia se fait aisement sur les roches-meres 
marneuses presque nues alors qu'elle est exceptionnelle sur la 
Terra rossa. En effet, sous un climat a saison tres seche comme 
le notre, et sous l'influence de l'evaporation estivale intense, il 
se forme sur la Terra rossa une croute superficielle tres seche et 
dure, done defavorable a l'ahmentation en eau des jeunes semis 
de pins et a leur developpement. 
2. La roche-mere a une importance secondaire dans les pays 
temperes ou le climat est assez fort pour masquer son influence. 
Dans ces regions, le climat joue un r61e de premiere importance. 
C'est ainsi que dans ces regions on a ete amene a parler du sol-climax 
ou sol analogue (PALMANN 1949) qui presente des caracteres 
propres le rendant independant de la roche-mere primitive. Ces 
caracteres doivent etre imputes a Taction combinee du climat 
et de la vegetation, cette derniere agissant sur la matiere mine-
rale par l'intermediaire de l'humus qu'elle lui incorpore. 
Dans le Baer Bassit et le Djebel Alaouite et en general dans les 
pays mediterraneens ou regne un climat a saison seche et a pluies 
tombant en averses, le sol reste presque toujours dependant de 
la roche-mere qui lui a donne naissance en raison de l'impuissance 
de ce climat a modifier radicalement le substratum geologique. 
3. Meme quand il s'agit de sols evolues se rapprochant du 
sol-climax ou du sol analogue et qui ont pu se conserver sous 
certaines vegetations proches du climax, done tres peu modifiees 
par l'homme, mais provenant de revolution de roches-meres dif-
ferentes (Peridotites pyroxeniques, Terra rossa, marne...), il n'y 
a que les couches superieures qui presentent des caracteres mor-
phologiques semblables et des proprietes communes dues a Taction 
combinee d'un meme climat et d'une meme vegetation. Les hori-
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zons plus profonds conservent des caracteres propres qui sont 
tres voisins de ceux de la roche-mere, donnant ainsi a ces sols 
analogues des caracteres particuliers. 
La vegetation arborescente est tres sensible a cette difference 
des couches profondes en raison de ses racines qui vont en 
profondeur a la recherche de l'eau et des matieres min^rales. 
C'est ainsi que les sols formes sur peridotites pyrox&riques, su-
perficiels et retenant tres peu l'eau de pluies, sont colonists par 
le Pinus brutia, essence peu exigente en eau, alors que les sols 
formes sur gabbros ou dolerites, plus profonds et retenant mieux 
l'eau, sont colonists par le Quercus pseudocerris, essence forestiere 
beaucoup plus exigente en eau. 
4. Le Baer-Bassit est un pays essentiellement montagneux. 
Nous y trouTons beaucoup de sols jeunes en raison de la pente 
accentuee du terrain qui freine leur Evolution. Dans ce cas, la 
roche-mere presente une importance speciale vis-a-vis de la v£g£-
tation arborescente car ces sols jeunes offrent des propriety 
voisines de celles de la roche-mere. 
5. Dans la Region mediterran^enne en general, et dans le 
Baer-Bassit et le Djebel Alaouite en particulier, le facteur «eau» 
domine tous les autres facteurs. La permeability des roches-meres 
a l'eau de pluie constitue un des facteurs les plus importants dans 
l'installation de la population rurale et la creation des villages. 
La presence de nombreuses sources dans un p&imetre donne^ nous 
permet de comprendre la disparition de la vegetation primitive 
de ce perimetre, sa degradation ou son remplacement par des 
cultures agricoles ou arboricoles. C'est ainsi que dans le Baer et 
le Bassit, pays de roches vertes, ou existent des peridotites py-
roxeniques et des gabbros, diorites et dolerites, un profond con-
traste existe entre le pays des peridotites pyroxeniques et ser-
pentine, rocailleux, priv£ de sources, inhabits et le pays des 
gabbros, dolerites et diorites, aux sols plus doux, plus aimables, 
riches en sources et parsemes de villages. 
L'homme a d^boise dans le Baer et le Bassit les regions ou 
la fdret poussait sur des bons sols, en particulier sur des sola 
formes sur argile rouge, marnes, gabbros, dolerites et amphibo-
lites. En outre, la plupart de ces roches sont perm^ables a l'eau. 
de pluie et entretiennent des sources. 
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2. Les principaux types de roches-meres 
2.1. LES ROCHES VERTES 
Les roches vertes sont des roches eruptives basiques localisees 
dans les deux districts du Baer et du Bassit, au Jford de la ville 
de Lattaquie (Laodicee). II est bon de signaler que ces roches 
vertes se poursuivent en territoire turc jusqu'au Taurus et existent 
egalement dans l'lle de Chypre ou elles constituent le massif 
meridional de Troodos. Elles n'existent pas dans le Djebel Alaouite, 
massif essentiellement calcaire. 
Les etudes de DUBERTRET (1952) ont conduit a la conclusion 
que ces roches se trouvent dans leur gisement originel, qu'elles 
ont ete mises en place par des coulees sous-marines, qui se sont 
repandues sur un substratum incluant des couches maestrichtiennes 
(Cretace" superieur). Ces coulees se sont gonflees par intrusion de 
magma dans leur partie profonde, jusqu'a atteindre 3000-4000 
metres d'epaisseur. En se gonflant, elles ont emerge et se sont 
trouvees soumises a l'erosion. Les parties restees immergees ont 
ete recouvertes de sediments d&ritiques maestrichtiens. 
Les divers types de roches associees dans le corps des roches 
vertes se succedent dans un ordre determine: au-dessus des pe-
ridotites pyroxeniques, suivent des gabbros a olivine, puis des 
gabbros sans olivine et des dolerites, enfin des sakalavites a de-
bits en oreillers (Pillow-lava). Des radiolarites sont associees aux 
pillows-lavas ou bien les recouvrent. 
Du point de vue qui nous interesse, ces roches-vertes pr6-
sentent entre elles des propriety tres differentes tant du point 
de vue petrographique que physique. Ces propriety ont une 
importance primordiale dans l'alteration de ces roches, leur p£-
dogenese et les propriety physico-chimiques des sols qui en T&-
sultent. 
De ce point de vue, nous pouvons grouper les roches vertes 
en 2 groupes : 1) groupe des peridotites pyroxeniques ; 2) groupe 
des gabbros, diorites et dolerites. 
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2.1.1. Groupe des peridotites pyroxeniques (let groupe) 
Ce groupe est le plus represente dans le Baer et le Bassit. 
II constitue les massifs du Qizil Dagh syrien, Alkawamii, Qastal 
Moaf et en general, toutes les parties saillantes de la region. 
Leurs constituants sont uniquement des mineraux color6s : 
olivine, augite, diallage, c'est-a-dire des silicates ferro-magnewens 
non alumineux ou alumineux et la serpentine produit de leur 
alteration. Leur cassure montre le plus souvent un fond mat, 
vert tres fonce tirant sur le brun rouge, de serpentine, emballant 
des paillettes nacrees de diallage. Exterieurement, elles sont ru-
b^fiees. 
L'analyse chimique des peridotites pyroxeniques (voir tableau 
des analyses) a montre que ces roches sont riches en silicates 
(40-45 %) et en Magnesie (MgO : 27-45 %). Leur teneur en fer 
(Fe2O3:0,70 a 5 % ; FeO:2,35 a 4,75%) est assez appreciable. 
Par contre, leur teneur en CaO est assez faible. L'analyse chimique 
a d6ceie aussi la presence de traces de Nickel (NiO : 0,20 a 0,30%), 
qui pourraient avoir une action speciale sur la vegetation que 
nous discuterons plus loin dans le chapitre quatrieme. 
La decomposition des peridotites pyroxeniques sous l'influence 
du climat et de la vegetation donne des sols siliceux, magne-
siens, ferrugineux et pauvres en bases (CaO, Na20). 
Ces roches sont grenues, dures et compactes. Elles sont im-
permeables a l'eau de pluie qui nusselle sur leur surface et ne 
produisent pas de sources. 
Les eaux courantes les sculptent vigoreusement taillant en 
V leurs valiees en marquant nettement la position des cretes. 
2.1.2. Groupe des gabbros, diorites et dolerites (2eme groupe) 
Les roches-meres appartenant a ce groupe sont moins frequentes 
que les peridotites pyroxeniques et serpentine dans le Baer et la 
Bassit. Mais leur presence n'en reste pas moins importante. 
Ces roches different de celles du groupe precedent par l'as-
sociation aux mineraux colores, de mineraux blancs : feldspaths 
calciques et calco-sodiques, c'est-a-dire melanges de l'anorthite 
(CaO, A1203, 2SiOa) et de l'albite (Na20, Al2Os, 6SiOz). 
L'analyse chimique de ces roches (voir tableau) a montre leur 
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richesse en Si02 (45 a 52%). Par comparaison avec les roches 
du premier groupe, ces roches sont plus riches en Alumine (Al a03 : 
12,5 a 31,40%), en CaO (7 a 18%) et en Na 20 (0,15 a 3,55%); 
par contre, elles sont moins riches en MgO (7,10 a 17,8%) et 
depourvues de Nickel. Leur teneur en fer est a peu pres la meme 
que celle des roches du premier groupe. Le gabbro de la region 
de Duz Archach dans le Baer-Bassit a la meme composition mi-
neralogique que les gabbros a olivine 432a et 432b du Dj. Moussa, 
mais il est l^gerement plus calcique, son plagioclase est un la-
brador a 90% d'anorthite. 
La decomposition de ces roches sous l'influence du climat et 
de la vegetation donne des sols sihceux, ferrugineux, beaucoup 
moins magn^siens que les sols du premier groupe, mais plus riches 
en bases (CaO, Na20). 
En outre, les gabbros et dolerites sont facilement alte>ables 
et donnent des sols profonds. lis sont permeables a l'eau de pluie 
et donnent naissance a des sources autour desquelles se sont 
construits des villages. 
2 . 2 . L E S ROCHES-MERES CALCAIRES 
Ces roches-meres sont tres repandues dans le N.W. de la Syrie 
et constituent presque a elles seules le Djebel Alaouite et le Djebel 
Akraa. Ce groupe reunit des roches tres variees que nous allons 
etudier dans ce qui suit : 
2.2.1. Le calcaire compact 
Nous designons sous le terme « calcaire compact» un ensemble 
de roches calcaires compactes, tres pures, a grain fin, se trouvant 
en puissants massifs et au-dessus desquels on ne voit jamais 
apparaitre d'autres formations. Ces calcaires appartiennent a une 
serie de formations g^ologiques varices; ce sont les calcaires 
jurassiques,' cr^taces et eocenes du Djebel Akra et de la bordure 
septentrionale des Alaouites. Ces memes calcaires se retrouvent 
dans le Liban, l'Antiliban, le Djebel Zaouie" et le Qalamoun (au 
N. de Damas). 
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Ces roches de calcaire pur se transforment par corrosion su-
perficielle par les eaux de pluie en des paysages herisses de pointes 
et d'aretes vives appelees des Lapiaz. La disparition de la vege-
tation forestiere a la suite de Faction de l'homme dans les regions 
de Nabi Younes et du Jaoubat Bourghaal, a accentue ces phe-
nomenes de corrosion transformant ces regions en un pays de 
roches, inculte et sec. 
La corrosion intense de ces calcaires est une consequence de 
leur purete. Bn effet, aucun enduit d'argile residuelle n'attenue 
leur attaque par l'acide carbonique. Aussi sont-ils d'excellents 
pierres a chaux. On les utilise egalement pour la construction et 
l'empierrement des routes. Ces massifs calcaires sont tres fis-
sured et absorbent presque toute l'eau de pluie qui se trouve ainsi 
entrainee dans les profondeurs. 
Bn effet, on y observe de veritables gouffres ; des rivieres 
peuvent s'y perdre. L'entrainement de l'eau dans les parties pro-
fondes de ces massifs, les rend arides, sauvages et inhospitaliers. 
lis sont inhabites. C'est le cas du versant oriental du Djebel 
Alaouite qui est presque inhabite et couvert par une vegetation 
degradee. Toute l'eau infiltree est drainee vers des resurgences 
peu nombreuses et enormes. Les sources apparaissent en des points 
bas, fonds de vallee, ou bords de plaines, touchant aux massifs 
calcaires ou au contact d'autres formations moins permeables. 
De nombreuses sources jaillissent aux pieds du versant Est du 
Djebel Alaouite au contact de la plaine du Ghaab, mais malheu-
reusement, ces eaux peuvent etre contaminees puisque le cal-
caire ne les filtre pas et que de nombreuses communications avec 
la surface peuvent exister. 
2.2.2. Le calcaire dolomitique 
Ce calcaire occupe surtout le versant Ouest du Djebel Alaouite 
et correspond exclusivement au cretace^ moyen. Son epaisseur est 
considerable, allant de 700 a 800 m. Dans les parties basses du 
Djebel Alaouite, ce terrain debute par des couches franchement 
dolomitiques. Plus haut, de gros bancs de calcaires francs alternent 
avec des marnes dolomitiques a rognons de silex. 
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La dolomie mise a nue s'altere par les eaux de pluie, mais 
conserve a l'alteration une forme massive, ce qui permet de la 
differencier du calcaire compact. Ainsi, dans la s^rie dolomitique 
des Alaouites, le lapiaz n'apparaitra que dans la partie haute, 
au niveau des bancs de calcaire franc. 
Ces calcaires sont tres fissures et l'eau y chemine a peu pres 
comme dans le calcaire compact et se rassemble encore en veines 
puissantes dont certaines jaillissent au contact avec les plaines 
ou avec d'autres formations geologiques moins perm^ables. De pe-
tites sources de quelques litres ou quelques dizaines de litres par 
seconde restent accrochees aux marnes dolomitiques qui alternent 
avec les bancs calcaires dans la partie haute et attirent les villages. 
En resume, nous pouvons dire que ces calcaires dolomitiques 
sont plus pen6trables par les eaux de pluie et les eaux y sont 
mieux reparties. La foret y pousse mieux que sur le calcaire 
compact, a cause de leurs reserves hydriques plus elevens. 
2.2.3. La marne crayeuse 
La marne crayeuse est une roche-mere tendre du miocene et 
occupant dans le N.W. de la Syrie les depressions et les plateaux. 
La valine du Nahr el Kebir et la region Nord de la ville de Lat-
taquie sont presqiie entierement constitutes de cette roche. 
Cette marne est craqueiee, fissuree ; les eaux de pluie la pe-
netrant done sur une certaine profondeur et la transforment ainsi 
en une roche alteree, permeable. L'alteration porte sur une couche 
epousant les mouvements topographiques, mince aux saillies, plus 
epaisse dans les creux. Grace a cette couche alteree, l'eau de 
pluie p^netre plus facilement et les filets d'eau cheminent selon 
la pente, se rassemblent dans les vallees et les plaines en consti-
tuant dans leur sous-sol de veritables nappes. 
II est a noter que la vegetation forestiere favorise l'alteration 
de la marne par suite de Paction des racines et de la matiere or-
ganique et tend ainsi a facihter la penetration de l'eau. De plus, 
comme cette roche est tendre, elle offre une prise totale au travail 
de sculpture par les eaux de pluies sauvages et la couche supe-
rieure alteree se trouve ainsi decapee d'une facon continue. La ve-
getation forestiere maintient le couche alteree et regularise ainsi 
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la penetration de l'eau de pluie et l'alimentation des nappes, 
d'ou la necessity de maintenir en permanence sur ces marnes une 
couverture forestiere. 
De petites sources ou suintements sont souvent lies aux rup-
tures de pente du terrain marneux. II est ais6 d'y am^nager des 
citernes. Ainsi les villages se pressent-ils sur ce terrain facile qui 
est le plus souvent cultive. O'est ainsi que toute la region mar-
neuse entre Lattaquie et Wadi Kandil a et£ deboisee depuis des 
millenaires et cultivee entierement. 
Dans la partie altered de la marne, des remontees d'eau par 
capillarite se produisent en ete et humidifient ainsi les couches 
superficielles. En hiver, la marne devient tres boueuse et imprati-
cable. Dans la marne du Nanr el Kabir, on trouve souvent des 
bancs calcaires poreux et rugueux et quelquefois des conglomerats, 
des gres ou des sables. 
2 . 3 . LES ROCHES-MERES BASALTIQUES 
Les terrains volcaniques ne sont pas tres frequents dans le 
N.W. de la Syrie et s'y trouvent presque exclusivement localises 
dans la region littorale entre Banias et Tartous ou on apergoit une 
plage de couleur noire provenant de la d6sagregation du basalte. 
Ces zones basaltiques sont tres pierreuses et a leur sommet, 
pres de la cote, se dresse Qalaat al Markab. 
La vegetation forestiere a completement disparu sur ces ter-
rains. Les sols qui s'y sont developpes ont ete' completement 
enleves par erosion a la suite de la suppression de la vegetation 
par l'homme il y a deja quelques milliers d'annees. 
Ces roches basaltiques sont le produit d'une activite volca-
nique recente de la fin du Tertiaire et du Quaternaire. On les 
appelle basaltes des plateaux. II se degagent en croupes rocheuses, 
de forme en general douce, entourees d'etendues terreuses par-
semees de blocs. 
2.4. LES SOLS FOSSILES JOUANT LE ROLE DE ROOHES-MERES 
2.4.1. La Terra rossa 
La terra rossa est une terre argileuse remplissant les fissures 
et les excavations des calcaires compacts dans le Baer-Bassit 
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et le Djebel Alaouite. Bile est surtout repandue dans le Djebel 
Alaouite et en particulier sur son versant oriental. 
La Terra rossa comprend, en melange, une argile de decarbo-
natation provenant de la roche calcaire sous-jacente et un com-
plexe d&ritique constitue d'elements quartzeux grossiers (MAR-
CELIN, 1947). L'ensemble a subi le phenomene de rubefaction. 
Cette composition prouve que la Terra rossa est une forma-
tion geologique ancienne, qui a ete formed tres probablement 
sous foret et sous un climat semblable au climat actuel, mais 
legerement plus humide et plus chaud (DURAND, 1956). La Terra 
rossa joue actuellement le rdle de roche-mere et evolue en surface 
vers des sols actuels entierement differents en fonction du climat 
et de la vegetation actuel comme on le verra plus loin. 
La Terra rossa est une roche compacte, sans structure ou a 
structure a tendance nuciforme et ou l'eau de pluie s'infiltre mal. 
Sous le climat mediterraneen a saison seche tres accusee du Djebel 
Alaouite, elle devient tres seche et durcit en surface quand elle 
n'est pas couverte par une vegetation dense. 
Sous la foret climacique, le Quercetum calliprini, ces defauts 
sont corrig^s par l'humus et la Terra rossa evolue vers un sol 
brun mediterraneen. 
De ce qui precede nous degageons que les districts du Baer 
et du Bassit sont des massifs siliceux caracterises par la presence 
de roches vertes alors que le Djebel Alaouite est un massif entiere-
ment calcaire. 
m — LES SOLS 
1. Les sols formes sur peridotites pyroxeniques et serpentines 
1.1. PROPRIETES ET TYPES 
La decomposition des peridotites pyroxeniques et serpentines 
dans le Baer-Bassit donne naissance, sous vegetation forestiere, 
a des sols du type « brun mediterraneen » a basse altitude, lesquels 
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passent a des sols plus ou moins lessives avec l'augmentation 
de la pluviosit^ en altitude. 
Examinons le profil (BN2) suivant et essayons d'en tirer les principales 
caracteristiques de ces sols : 
Region : Baer 
Altitude : 400 m 
Exposition : Est 
Roche-mere : peridotite pyroxenique serpentinisee 
Pluviosit6 annuelle : 850-900 mm 
Pente : 15% 
Vegetation : 6tage superieur : Pinus brutia 
sous-etage : Phillyrea media, Pistaeia palaestina, Styrax of-
ficinale, Cistus villosus, Cistus salviaefolius, etc. 
Description du profil BN2 
A0 : 2 a 3 cm d'epaisseur ; forme d'aiguilles de pins et de feuilles 
non encore decomposees. 
1-0-15 cm : horizon argileux, brun-noir, renfermant des petits blocs de 
serpentine ; structure en gros grumeaux. 
11-15-35 : horizon tres argileux, compact, rougeatre, renfermant de petits 
blocs de serpentine. 
111-35-60 : horizon argileux, rouge, compact, renfermant de blocs de 
serpentine. 
IV-60-100 : roche mere en voie de desagregation. 
V-100 et plus : peridotite pyroxenique serpentinisee legerement alteree. 
Le tableau a la page 511 montre l'analyse detaillee de ce profil. De ce 
tableau nous pouvons d^duire les principales proprietes et caracteristiques 
de ce sol: 
1 — Sol jeune, en raison de la presence des blocs de serpentine dans tout le 
profil. 
2 — Sol neutre ou legerement alcalin et argileux. 
3 — Complexe absorbant satur6 en bases et surtout en magnesium. 
4 — Humus a decomposition rapide du type Mull. 
5 — Humification et mineralisation rapides en raison de la grande richesse 
en bases du sol et de la roche-mere. 
6 — Sol riche en oxydes de fer a cause de la roche-mere qui est elle-meme 
riche en fer. La couleur rouge de l'horizon de surface est masquee par la 
matiere organique qui est intimement liee a la matiere minerale. 
7 — Pas de lessivage du fer. 
8 — Tendance nette a l'argilification preferentielle en profondeur. Les sables 
grossiers (S.G.) et sables fins (S.P.) se transforment tres vite en argile 
en profondeur. En effet, l'argile passe de 36,1% dans l'horizon II I a 55,1 
dans l'horizon II et les sables grossiers et fins passent de 16,75 (S.F.) + 30,6 
(S.G.) dans l'horizon II I a 11,6 (S.F.)+15,5 (S.G.) dans l'horizon II. 
Cette formation pr6ferentielle de l'argile en profondeur est tres utile 
a la vegdtation forestiere de notre region. L'horizon argileux en profon-
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deur constitue une sorte de reserve d'eau a l'abri de 1'eVaporation que 
les arbres peuvent utiliser pendant la periode seche estivale. 
9 — Ce sol est un sol brun mediterraneen jeune. 
EEIPENBEKG et EUBANK (1933) ont 6tudi6 les sols formes sur 
serpentine a Chypre dans des conditions voisines des ndtres. lis 
ont trouv6 les memes r^sultats et appel6 ces sols « reddish-brown 
mediterranean soils». 
Ces sols bruns mediterraneens passent a des sols plus ou moins lessives avec 
l'augmentation de la pluviosite en altitude comme le montre le profil B suivant : 
Region : Bayer 
Altitude : 600 m 
Roche-mere : pertidotite pyroxenique serpentinisee 
Pluviosite annuelle : 950-1000 mm 
Pen te : 15% 
Vegetation : etage superieur : Pinus brutia 
sous-etage : Quercus pseudocerris, Cistus villosus, Cistus sal-
viaefolius, Ptosimopappus bracteatus, etc. 
Description du profil B 
A0 : 2 a 3 cm d'epaisseur ; forme d'aiguilles de pins et de 
feuilles mortes 
1-3-25 cm : horizon argileux, brun-noir, a structure en gros grumeaux 
11-25-80 cm : horizon argileux, brunatre, structure grumeleuse 
111-80-100 cm : horizon tres argileux, compact, rouge 
IV-120 cm et plus : peridotite pyroxenique serpentinisee. 
Le tableau a la page 511 montre l'analyse detaillee de ce profil. De ce 
tableau nous pouvons deduire les proprietes et les caracteristiques de ce so l : 
1 — Sol legerement alcalin (pH = 7,5) et argileux. 
2 — Complexe absorbant sature en bases et surtout en magnesium. 
3 — Sol completement decarbonate. 
4 — Pourcentage de la matiere organique de l'horizon de surface de l'ordre 
de 4 a 4,5%. 
5 — Humus a decomposition rapide du type Mull. 
6 — Lessivage du fer assez marque, passant de 7,9% (PeaOs) dans l'horizon 
I a 12,4% dans l'horizon II. 
7 — Tendance nette a l'argilification preferentielle en profondeur. L'argile 
passe de 29% dans l'horizon II I a 45,2% dans l'horizon I I et les sables 
grossiers et fins passent de 48,8% (S.G.) + 13,3 (S.F.) dans l'horizon II I 
a 24,3% (S.G.) + 11,3% (S.F.) dans l'horizon I I . Le pourcentage de 
limon augmente aussi et passe de 8,5% a 17,7%. 
8 — Ce sol est un sol brun mediterraneen lessive. 
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1.2. VEGETATION 
Le Pinus brutia pousse bien sur ces sols et y constitue de 
belles forets. II se melange quelquefois au Quercus pseudocerris 
sur les expositions fraiches et humides et constitue ainsi des 
forets mixtes feuillus-r^sineux que nous traiterons dans le cha-
pitre quatrieme. 
1.3. DEGRADATION 
Ces sols se degradent a la suite des coupes abusives non con-
trdiees, des incendies r^pet^s et du paturage intensif qui ont pour 
consequence de decouvrir fr^quemment le sol et le soumettre a 
Paction directe des raysons solaires, du vent et des averses. 
L'humus deja insuffisant, disparait presque entierement par 
mineralisation. Cette mineralisation est tres rapide dans le Baer 
Bassit a cause du climat chaud et de la grande richesse de ces 
sols en bases et en particulier en magnesium. Comme cet humus 
consitue le ciment des agr^gats, la structure est detruite et le 
sol se tasse ; l'argile et les oxydes de fer sont disperses et lib^res. 
Le sol devient ainsi tres sensible a l'erosion. Les tres fortes pluies, 
frequentes dans la region, entrainent la terre fine graduellement. 
La premiere consequence de la disparition du peuplement fo-
restier est done la disparition de l'humus forestier des horizons 
superieurs et l'entrainement a la longue de ces horizons. Le sol 
s'appauvrit par perte d'humus, de terre fine et de cations. Le cycle 
des cations et de l'azote qui se produit habituellement sous ve-
getation forestiere n'a pas lieu. Les oxydes de fer hberes se deshy-
dratent sous Paction des raysons solaires et le sol prend une teinte 
rouge. La deshydratation de ces oxydes est beaucoup plus intense 
sur les expositions sud. Sur les expositions Ouest et Nord-Ouest, 
ce phenomene est moins accuse. 
La disparition de l'humus et l'entrainement de l'horizon hu-
mifere mettent a nu les horizons rouges profonds. Le sol brun 
forestier mediterraneen se trouve ainsi remplace par un sol rouge 
typique. 
LA VEGETATION DU BAER-BASSIT ET DU DJ. ALAOUITE (STRIE) 5 1 3 
Si la degradation continue, ce sol rouge se trouve lui-meme 
entraine" et la serpentine apparait en surface denudee : seule par-
fois, une tres mince couche d'argile et d'humus subsiste en surface : 
le sol devient un ranker d'erosion et dans le cas extreme un 
lithosol. 
Nous pouvons schematiser la degradation des sols bruns fo-
restiers m^diterranees sur serpentine de la facon suivante: 
sol brun mediterranean sur serpentine 
I 
sol rouge 
I 
ranker d'erosion 
lithosol 
La vegetation forestiere suit la meme Evolution regressive et, 
a la longue, se trouve remplacee par une pelouse a graminees 
xerophiles sans valeur economique. 
En contr61ant bien les coupes, afin de ne pas decouvrir le 
sol, en maintenant un melange d'essences et un sous-etage, le 
forestier peut empecher la degradation de la foret et maintenir 
d'une facon permanente la fertilite des sols. 
2. Les sols formes sur gabbros 
2.1. PROPKTETES ET TYPES 
La decomposition des gabbros donne naissance, dans le Baer 
et le Bassit, a des sols du type brun mediterraneen. Ces sols sont, 
en general, plus profonds que ceux formes sur serpentine en raison 
de la facilite d'alteration des gabbros, et plus riches en bases 
(OaO, NaaO), mais ils sont moins riches en magnesium et en fer. 
L'examen du profil BN3 suivant nous permettra de degager les principales 
proprieties et caracteristiques de ces sols (A. REIFENBERG 1952) : 
Region : route Lattaquie-Kassab a 2 km au sud de la frontiere 
Altitude : 700 m 
Pluviosite : 1000 mm 
Vegetation : foret claire de Pinus brutia 
Pente : tres faible. 
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Description du profil 
1-0-20 cm : horizon argileux, grisatre 
11-20-25 cm : horizon jaun&tre, argileux, avec des grains de gabbros en 
voie de decomposition 
111-25 cm et plus : horizon gris, en partie decompose1 ; presence de gabbro 
non decompose et en voie de decomposition avec des 
plagioclases legerement colores, anorthite et du pyroxene 
tres fonce. 
II n'y a pas d'orizon humifere. II est tres probable que l'horizon humifere 
fut decape par erosion. 
L'analyse de ce profil a donne les resultats suivants : 
1 •— Sol neutre ou legerement alcalin (pH = 7,2) et argileux. 
2 — Complexe absorbant sature en bases. 
3 •—• Lessivage assez important du fer, du calcium et du magnesium et ac-
cumulation dans l'horizon II. La coloration jaunatre de cet horizon 
est due a cette accumulation de fer. 
C'est un sol lessiv& 
2 .2 . V&rflTATION 
Ces sols sont occupes le plus souvent par le Quercus pseudo-
cerris qui y constitue de belles forets denses et en tres bon 6tat. 
Le Quercus pseudocerris est accompagne des especes suivantes : 
Ostrya earpinifolia, Carpinus orientalis, Quercus infectoria, Styrax 
officinalis, Digitalis ferruginea, etc. 
2 . 3 . DEGRADATION 
Sous l'influence des coupes abusives et non controlees, ces sols 
se degradent de la meme fagon que les sols formes sur serpentines 
par disparition de l'humus, des horisons humiferes et de la terre 
fine. Mais leur position topographique et la rapidite d'alteration 
de la roche-mere les rend moins sensibles a l'erosion que les sols 
formes sur serpentines. 
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TABLEAU D'ANALTSE DU PROFIL BN3 
III II I 
56,55 
6,65 
10,17 
0,28 
10,18 
15,89 
tr 
tr 
0,31 
14,5 
14,3 
7,2 
56,99 
7,71 
14,48 
0,47 
8,47 
10,17 
0,20 
1,42 
0,37 
12,9 
10,1 
5,6 
73,96 
8,17 
8,35 
0,55 
3,12 
4,05 
0,07 
0,60 
0,47 
15,4 
21,9 
9,1 
7,2 
ANALYSE 
S.G. 
S.F. 
limon 
argile 
calcaire 
HaO 
MECANIQUE DE 
°/ 
/o 
1,48 
29,13 
18,93 
43,37 
0,68 
6,14 
Al2Os 
Fe3Os 
FeO 
CaO 
MgO 
K 2 0 
Na20 
P 2 0 5 
Si/Al 
Si/Fe 
Si/K 
pH 
3. Les sols formes sur calcaire compact et Terra rossa 
3 . 1 . PROPRIETES ET TYPES DE SOLS 
Le calcaire compact est recouvert par une terre argileuse, la 
Terra rossa, qui remplit ses fissures et excavations. Cette Terra 
rossa, comme on l'a deja dit, est un sol fossile, qui joue le r61e 
d'une veritable roche mere et qui subit une evolution pedologique 
recente en liaison avec le climat et la vegetation actuels. 
3.1.1. Sols brum mtditerraneens sur Terra rossa 
Sous vegetation forestiere, la Terra rossa donne naissance a 
un sol brun par accumulation d'humus et formation d'horizon 
humifere brun en surface. Cet horizon humifere est d'autant plus 
epais que la vegetation est plus dense et d'installation plus an-
cienne. Sous la foret climacique de Quercus calliprinos, le Quer-
cetum calliprini, entre 300 et 800 m d'altitude dans le Djebel 
Alaouite, la Terra rossa donne naissance a un sol brun medi-
terraneen (ou sol rouge brunifie). Le traitement en taillis des 
forets a Quercus calliprinos a pour effet, l'amincissement des 
horizons bumiferes et la diminution de la quantite d'humus ac-
cumulee dans le profil, a la suite des coupes qui decouvrent tres 
frequemment le sol. 
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3.1.2. Rendzines rouges 
Sur les pentes et sous foret, la Terra rossa evolue vers une 
rendzine rouge, par remaniement de la terre rouge et de fragments 
de roches calcaires. La rendzine rouge est done un sol de forma-
tion secondaire. Ces rendzines rouges different des sols precedents 
par les caracteres suivants : 
— Presence de nombreux cailloux calcaires parsemes dans le 
profil et melanges a la Terra rossa; 
— structure grenue; 
— presence de nombreux vers de terre qui denotent une 
grande activity biologique; 
— teneur elevee en calcaire actif; le pH est de l'ordre de 8 ; 
— teneur plus elevee en humus bien reparti dans le profil. 
3.1.3. Sols humiques carbonates 
En hautes altitudes, et sur les pentes, la Terra rossa, donne 
naissance sous vegetation forestiere, a des sols humiques carbo-
nates (souvent appeies rendzines noires d'altitude) caracterises 
par un melange peu intime d'humus et de fragments de calcaire 
compact. Le froid qui sevit en haute altitude ralentit beaucoup 
revolution de l'humus qui s'accumule ainsi dans le profil. Ces sols 
sont frequents sur les «lapiaz » du Djebel Alaouite. 
3.2 . V^G&TATION 
Le sol brun mediterraneen represente le sol climacique entre 
300 et 800 m d'altitude, correspondant a l'association climacique 
le Quercetum calliprini. 
Les sols bruns mediterraneens jeunes et les rendzines rouges 
sont occupes le plus souvent par une vegetation secondaire de 
garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina (Pistacieto-
Quercetum calliprini). Les sols humiques carbonates, qui se trou-
vent en haute altitude sont occupes par le Cedretum libani et 
l'Abietum cilicicae. 
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3 . 3 . DEGRADATION DES SOLS BKUNS MEDITERRANEENS SUE TERRA 
IIOSSA 
Nous avons dit plus haut que le sol brun m&literraneen sur 
Terra rossa est un sol-climax (sol analogue) caracteristique de 
la foret climax de Quercus calliprinos (Quercetum calliprini). La 
degradation de la foret climacique par les coupes abusrses et non 
contrdlees et le paturage provoque, en meme temp, la degrada-
tion du sol climacique. La vegetation primitive donne naissance 
a une garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina 
qui se degrade a son tour par suite de la continuity de l'action 
de l'homme et du paturage et donne naissance a des asso-
ciations de plus en plus degradees couvrant tres mal le sol et 
donnant moins de matiere organique (voir chapitre cinquieme). 
Le sol climax suit la meme evolution; l'humus disparait graduel-
lement, ainsi que les horizons bruns humiferes de la surface et 
la Terra rossa se trouve ainsi mise a nu. 
Si la degradation continue, la terre rouge se trouve entrainee 
par erosion, et le calcaire compact apparait en surface, le sol 
devient un lithosol. 
Ce processus devolution regressive du sol brun me^literraneen sur Terra 
rossa peut etre elucidee par le profil suivant de la region de Safita, dont revo-
lution est etroitement liee au regime du traitement en taillis du Quercus calli-
prinos : 
Region : pres de Safita 
Altitude : 230 m 
Pluviom6trie : 850 mm 
Vegetation : garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina. 
Description du profil 
: form6 de litiere non decomposed 
A t - 0-15 cm : horizon noiratre, humifere, renfermant 2,5% d'humus, 
presence d'abondantes racines, pH voisin de 7,5 
B-C - 15-30 cm : horizon argileux rouge, depourvu de carbonate, a structure 
granulaire ; racines frequentes ; cet horizon penetre dans 
les fissures du calcaire compact sous-jacent 
D - 30 cm et plus : calcaire cristallin. 
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Ce sol est decarbonate, mais il est satur6 en calcium : voioi les bases echan-
geables pour Phorizon A! : 
bases echangeables en m. eq. poor 100 gr. de terre 
Ca 
57,5 
Ms 
1,00 
K 
1,30 
Na 
4,20 
s 
64 
Avec son horizon humifere rdduit, ce sol est un- sol rouge mediterraneen 
typique. 
L'evolution progressive et regressive des sols formes sur Terra 
xossa peuvent etre sch&natisees de la facon suivante: 
sol brun mediterraneen (climax) 
(foret a Quercus ealliprinos - climax) 
t 
sol rouge mediterraneen 
(garrigue a Quercus ealliprinos 
^ et Pistacia palaestina) 
© 
I I 
, g Terra rossa 
'S (lande a Poterium spinosum et 
§ Genista aeanthoclada; pelouse 
5" seche a Asphodelus microcarpus) 
Lithosol 
(calcaire compact) 
I 
sol brun mediterraneen jeune 
(lande a Oalycotome villosa ; gar-
 0 
r igue a Quercus ealliprinos e t .& 
Pistacia palaestina) g> 
t a. 
I I 
Terra rossa sur calcaire compact
 fl 
(plantes pionnieres) .2 
4. Les sols formes sur marne crayeuse 
4 . 1 . PROPRIETES ET TYPES 
Nous avons vu que la marne crayeuse du Nord-Ouest de la 
Syrie est une roche-mere tendre, meuble et assez riche en argile. 
Sous vegetation forestiere, elle donne naissance a des sols bruns 
calcaires, sols de transition vers les sols bruns. 
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Les sols bruns calcaires sont caracterises par une decarbonata-
tion incomplete, une structure polyedrique en raison de la richesse 
de la roche-mere en argile. On n'y observe pas de cailloux. Le pH 
est voisin de 8. 
La presence de bancs calcaires dans la marne fait evoluer 
celle-ci vers une rendzine qui differe du sol brun calcaire par 
la presence de cailloux calcaires dans le profil et une structure 
grenue. Le pH des rendzines est toujours eleve ; il atteint et meme 
depasse 8. Ces rendzines sont assez riches en humus de neoforma-
tion microbienne, reparti de facon relativement homogene dans 
le profil. Cet humus est un « Mull calcique » qui donne une structure 
stable. Ces rendzines s'observent surtout sur les pentes a cause 
du brassage constant des horizons causes par l'erosion et l'activitd 
animale. 
Chez les rendzines, l'erosion provoque une accumulation de 
cailloux en surface qui forment ecran a l'egard de l'evaporation. 
De plus, dans la marne, des reserves hydriques peuvent se con-
stituer en profondeur. La regeneration du Pinus brutia se fait 
plus aisement sur ces sols que sur Terra rossa ; ses semis y resistent 
mieux a la s^cheresse. 
4.2 . VEGETATION 
Les sols bruns calcaires et les rendzines sont occupees par 
la garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina, l'asso-
ciation a Ceratonia siliqua et Pistacia Lentisous et les forets se-
condares de Pinus brutia. Beaucoup de ces sols sont actuellement 
occupes par l'agriculture et l'arboriculture et surtout par l'olivier 
et les figuiers a la suite des deboisements qui ont eu lieu depuis 
une epoque tres lointaine. 
4 . 3 . DEGRADATION DES SOLS BRUNS CALCAIRES ET DES RENDZINES 
Le sol brun calcaire se degrade sous l'influence des coupes 
abusives, trop repetees qui ont pour effet de decouvrir le sol, 
et du paturage intensif. L'humus disparait par mineralisation et 
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comme il constitue le ciment des agr^gats, la structure se d^truit, 
le sol se tasse et devient ainsi tres sensible a l'6rosion qui entraine 
les horizons meubles supeneurs. Le sol se trouve ainsi depourvu 
de ses horizons humiferes et r^duit aux couches marneuses des 
horizons inferieurs peu perm^ables a l'eau, et devient un sol brut 
sur marne. 
La v6g£tation forestiere primitive suit la m§me degradation 
et se trouve remplac^e par des pelouses seches a gramin^es. 
Les rendzines se d^gradent de la m6me facon par disparition 
graduelle des horizons humiferes. Dans le cas extreme, la rendzine 
est r^duite a la roche calcaire (lithosol). 
Ces sols d6grad£s sont malheureusement assez re^pandus dans 
le Djebel Alaouite. 
5. Les sols formes sur calcaire dolomitique 
Les sols formes sur calcaire dolomitique ne different pas beau-
coup des sols formes sur calcaire marneux. lis donnent naissance 
a des rendzines que nous appellerons rendzines magn^siennes pour 
les diff^rencier des rendzines formers sur calcaire marneux. 
Ces rendzines magn&iennes sont tres voisines des vraies rend-
zines et n'en different que par leur richesse en magnesie et leur 
structure moins stable. En outre, la ve^tat ion qui y pousse est 
la meme que celle qui pousse sur les rendzines vraies. 
(*) (A) : Horizon different de la roche-mere par une simple desagregation 
physique. 
(2) (B) : « B structural», different d'une part de la roche-mere, par son 
degre' d'alteration plus fort (presence de Fe 2 0 3 libre) ; d'autre 
part de l'horizon de surface A par sa structure differente, en ge-
neral plus compacte et par l'absence de matiere organique. 
(3) g : pseudogley, se formant au sein d'une nappe d'eau temporaire ; 
taches grises, appauvries en fer, sur fond ocre. 
(4) Gr : Gley de couleur gris verdatre, a tache rouille, se formant au sein 
ou a la limite superieure d'une nappe phreatique permanente. 
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TABLEAU DE CLASSIFICATION DES SOLS FOKESTIERS 
DU BAER-BASSIT ET DU DJEBEL ALAOUITE 
classes 
I -
I I -
I I I -
I V -
V I -
I X -
— Sols mineraux brut 
a profil (A) (x) C 
— Bankers a profil 
AC 
— Sols calcimorphes 
a profil AC 
- Sols evolues a Mull 
profU A(B) (2) C 
ou ABC 
- Sols f errigineux de 
climat cliaud, pro-
fil A(B)C ou ABC 
- Sols hydromor-
phes a horizons 
partiellement ri-
duits ; profil Ag (8) 
ou AG (4) 
sous-classes 
sols bruts non clima-
tiques 
rankers non climati-
ques 
sols calcaires et humi-
feres 
sols a Mull non hy-
dromorpbes 
sols rouges mediterra-
neans 
sols bydromorphes con-
tinentaux 
groupes 
sols bruts d'erosion 
calcaire compact. 
- lithosols : provenant de 
la degradation des sols 
bruns mediterraneens 
sur serpentine, gab-
bros, calcaire compact. 
- regosols : sol brut de 
marne 
rankers d'erosion sur ser-
a. 
b. 
0. 
d. 
pentine, gabbros, ba-
salte 
rendzines vraies sur 
calcaire marneux 
rendzines rouges pro-
venant d'un remanie-
ment de la Terra rossa 
rendzines magnesien-
nes sur calcaire dolomi-
tique 
bruns calcaires sur 
marnes 
sols bruns lessives ou les-
a. 
c. 
a. 
b. 
c. 
sives dans leg regions 
a grande pluviosit6 
sol rouge mMiterra-
neen non lessive : pro-
venant de la degrada-
tion des sols bruns me-
diterraneans 
sol rouge brunifie (sol 
bran mediterranean) 
pseudogley de surface 
pseudogley de profon-
deur 
gley 
(Les notes d la page 520) 
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6. La systematique des sols forestiers du Baer-Bassit et du Djebel 
Alaouite 
Nous avons utilise la classification internationale propos^e par 
G. AUBERT et P H . DUCHAUFOTTR au Congres International de la 
Science du sol a Paris, en 1956. Dans cette classification, les sols 
sont grouped en 10 classes principales, d'apres les caracteres fon-
damentaux de 1'eVolution, notamment (DUCHAUFOUR 1960) : 
1) le degre de 1'eVolution conduisant a une differentiation 
du profil de plus en plus marquee; 
2) la nature physico-chimique de Involution li6e, elle-m6me, 
a trois proprietes essentielles : les conditions de l'alteration, le 
type d'humus et le chimisme du complexe absorbant. 
Les sous-classes se separent, plus souvent, par le facteur eco-
logique de base, qui conditionne Involution (climat, roche-mere, 
conditions de stations influengant le regime hydrique). 
Les groupes different entre eux par une particularity de pro-
cessus evolutif, par exemple, intensity de l'alteration ou degre de 
lessivage des colloiides. 
Cette classification a l'avantage d'etre logique, generate et 
en meme temps applicable. Elle convient bien a la classification 
des sols forestiers que nous avons Studies dans le Baer-Bassit et 
le Djebel Alaouite. 
Nous reproduisons dans le tableau suivant les classes, sous-
classes et groupes des sols qui existent dans notre region et que 
nous avons etudies dans ce chapitre. Nous avons conserve1 le 
num^ro donne" par les auteurs a chaque classe, dans la classifica-
tion internationale. Les classes des sols qui n'existent pas dans 
notre region n'ont pas ete representees dans le tableau. 
Notre etude des sols forestiers du Baer Bassit et du Djebel 
Alaouite constitue une premiere contribution a la connaissance 
des sols de ces deux regions. Bile est, de ce fait, incomplete. Mais 
les grandes lignes de la pedogenese et les principaux groupes y 
sont deja signaies. 
Cette premiere tentative constitue un cadre destine a etre 
eiargi, precise et complete par des etudes ulterieures plus de-
tainees qui permettront de pretiser les sous-groupes ou les types 
genetiques. 
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IV — INFLUENCE DES VERSANTS 
Le contraste des versants se fait sentir d'une facon tres nette 
dans le Baer Bassit et le Djebel Alaouite. Pour comprendre l'effet 
des versants sur la vegetation dans notre region, il est utile de 
signaler que les vents humides qui apportent les pluies sont des 
vents d'Ouest ou Sud-Ouest. Les versants exposes a l'Ouest et 
au Sud-Ouest sont done des versants humides, alors que les ver-
sants exposes a l'Est sont des versants sees. 
Le Djebel Alaouite, nous l'avons deja vu, a une orientation 
Nord-Sud, parallele a la cdte. II arrete les vents pluvieux qui 
abandonnent leur humidity sous forme de pluies brutales sur son 
versant Ouest et sur le littoral. 
Le littoral et les versants Ouest du Djebel Alaouite et du 
Baer-Bassit sont des regions les plus arros^es de Syrie. En outre, 
ces chaines de montagnes c6tieres constituent une barriere clima-
tique qui exerce une action profonde sur le climat des regions 
interieures de Syrie, dont la s6cheresse augmente au fur et a me-
sure que l'on s'eloigne de la c6te. 
Les versants exposes au Nord sont ombrag^s, sans soleil ou 
6clair6s seulement par des rayons obliques ou frisants ; ils sont 
frais et subissent le minumum d'evaporation; l'humus s'y main-
tient ais^ment et le sol y demeure frais. 
Par contre, sur les versants exposes au Sud, le soleil produit 
tous ses effets. Quelles que soient les pentes, il y a toujours des 
heures et des saisons ou ses rayons frappent les versants per-
pendiculairement a leur surface largement 4clairee; elles subissent 
le maximum d'evaporation; l'eau de pluie qui ne ruisselle pas 
est bien vite enlev^e au sol qui en emmagasine peu ; le sol s'echauffe 
beaucoup. 
Chaque versant (Nord, Sud, Est, Ouest) se caracterise done 
par des conditions ecologiques sp^ciales qui sont refietees d'une 
facon tres nette par la vegetation. 
Les versants humides et les versants frais (Ouest et Nord), 
ont une vegetation luxuriante ; les for£ts y poussent avec vigueur. 
En outre, cette vegetation est composee d'essences forestieres 
exigentes en humidite. C'est ainsi que les versants Ouest et Uord 
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ouest du Baer Bassit sont occupes a partir de 450 m d'altitude, 
par une espece hydrophile, a feuilles tres larges et caduques, 
le Quercus pseudocerris et la partie superieure du Djebel Alaouite 
est occupee par VAbies cilicica, essence forestiere aimant le climat 
froid et humide. 
Malgre les abus d'exploitations de l'homme depuis des milte-
naires, ces versants sont mieux conserves que les versants Sud 
et Est. Dans une region comme le Baer Bassit et le Djebel Alaouite, 
ou l'ete est tres sec, le facteur eau joue un rdle tres important 
dans la repartition et le developpement de la vegetation fore-
stiere. L'influence de la secheresse se fait sentir beaucoup plus 
sur les sols calcaires sees que sur les sols siliceux. C'est ainsi que 
le Quercus pseudocerris apparait a partir de 450 m, dans le Baer 
Bassit et sur substratum siliceux alors que le Quercus Cerris, qui 
a une ecologie analogue, n'apparait qu'a partir de 800 m dans 
le Djebel Alaouite ou le substratum est calcaire. 
En outre, les essences forestieres qui dominent sur les ver-
sants frais et humides ne sont pas celles qui prosperent aux 
memes niveaux sur les versants sees et chauds. 
Les versands Sud et Est sont moins favorables que les ver-
sants Ouest et Nord a la vegetation forestiere a cause de leur 
secheresse accrue. La vegetation y a une ecologie plus xerophile. 
La partie superieure du versant Est du Djebel Alaouite est occupee 
par le Cedretum libani, association plus xerophile que l'Abietum 
cilicicae qui occupe a la meme altitude le versant Nord. 
Le complexe sol-vegetation est aussi tres fragile sur ces versants. 
Les coupes abusives et non contrdlees et les paturages y provo-
quent des desastres. Le sol se degrade tres vite, l'humus disparait 
et a la longue la terre fine finit par disparaitre a son tour par 
erosion. Le sol devient tres sec et deiavorable a la regeneration 
de la foret primitive qui se trouve ainsi remplacee par une vege-
tation secondaire plus xerophile. 
Le forestier doit etre tres prudent sur les versants Est et Sud. 
Ses coupes doivent etre faites de facon a d^couvrir le moins long-
temps possible le sol. Le paturage doit y etre tres bien reglemente. 
LA VEGETATION DTT BAER-BASSIT ET DU DJ. ALAOUITE (STRIE) 5 2 5 
V — L'HOMME EN TANT QUE FACTEUR DU MILIEU 
1. Groupements climaciques - discussion 
Un groupement vegetal chmacique (ou phytoclimax) est un 
groupement dont les individus sont floristiquement stables, re-
pr^sentant un etat d'equilibre floristico-^cologique, qui est fonc-
tion des conditions generates — flore, climat, faune, substratum 
geblogique — mais dans la realisation et le maintien duquel la 
vegetation joue un r61e decisif (GUINOCHET 1955). Le sol corre-
spondant est un sol climacique ou pedoclimax. 
Lorsqu'un «individu » d'un groupement climacique est victime 
d'une rupture de l'equilibrie, souvent fragile, auquel il doit son 
existence, il se declenche habituellement une serie regressive de 
combinaisons floristiques se succedant plus ou moins rapidement 
et pouvant, suivant la nature, l'importance et la duree de la ou 
des causes perturbatrices, soit s'arreter a un stade donn6, soit 
conduire, dans les cas extremes, jusqu'a la nudity du substratum 
mineralogique. A partir de la, si des conditions favorables sont 
de nouveaux realisees, une nouvelle serie progressive peut s'amor-
cer, sans d'ailleurs comporter obligatoirement la meme succession 
des groupements et aboutir au meme climax. Les groupements 
vegetans r^seultant de la rupture d'equilibre du groupement 
climacique sont appeles les groupements transitoires. 
La difference entre groupements climaciques et groupements 
transitoires tient essentiellement dans le fait que les «individus » 
des premiers sont floristiquement stables dans le temps, aussi 
bien du point de vue qualitatif que quantitatif. Les fluctuations 
aleatoires y sont de f aible amplitude et correspondent a des hearts 
periodiques ayant des effets sensiblement egaux de part et d'autre 
du type moyen. 
Chez les groupements transitoires, au contraire, les variations 
floristiques qualitatives et quantitatives des «individus » dissocia-
tions sont polarisees : au cours du temps, certaines especes di-
minuent en quantity, pour finir par disparaitre, tandis que d'autres 
apparaissent et voient leur abondance augmenter plus ou moins. 
Dans ces groupements transitoires, on trouve a c6te d'un noyau 
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d'especes propres au groupement, des especes reliques du groupe-
ment precedent et des especes pionnieres du suivant. 
Un groupement permanent est une combinaison floristique qui 
s'installe et persiste dans un milieu physique si special (pente 
d'eboulis tres inclined, station tres saiee) qu'elle est incapable de 
modifier et qui n'est, de ce fait, pas remplac^e par d'autres au 
cours du temps (GUTNOCHET 1955). 
Le groupement permanent offre la meme stability floristique 
dans le temps que le groupement climacique. La difference tient 
alors dans le fait que, chez le premier, la vegetation est contrainte 
de se contenter, en qualque sorte, des conditions qui lui sont 
offertes sans pouvoir leur imprimer profondement sa marque. 
Tandis qu'un groupement climacique repr^sente un etat d'equi-
libre vegetation-sol, en fonction du climat g6n6ral et de la faune 
du territoire, etat d'equilibre qui est l'aboutissement d'une Evo-
lution parallele dans laquelle la vegetation joue un rdle decisif. 
Le cas ideal est celui ou les conditions g&ierales sont telles 
qu'il y a realisation du meme ensemble phytoclimax-pedoclimax 
a partir de roches-meres distinctes. Ce cas est assez rare dans 
la nature et ne se trouve realist que dans les regions ou le climat 
empeche la roche-mere de manifester son influence sur le sol. 
Or, dans les pays mediterraneans, et en particulier dans la region 
que nous etudions, ou regne un cUmat m6diterran6en a saison 
tres seche, la roche-mere manifeste fortement son influence sur le 
sol et par voie de consequence, sur la combinaison floristique 
correspondante. Sous un meme climat general, mais sur des 
roches-meres varices, nous aurons done dans notre region (comme 
on le verra plus loin) des groupements climaciques varies. 
II requite de ce qui precede, que la notion de climax est assez 
subtile et qu'en fait il y a tous les intermddiaires entre le climax 
id^al, se r&ilisant identique a lui meme sur des substratums 
geologiques differents et les groupements permanents. 
2. Le rdle de l'homme dans revolution des groupements vegetaux 
dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite 
Nous avons vu plus haut que revolution de la vegetation ne 
consiste pas seulement en une simple confrontation Flore-Milieu 
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physique. Le substratum geologique et la faune jouent egalement 
un r61e. Parmi les Elements de la faune, il en est un dont Taction 
sur la vegetation a 6te tres importante dans la region que nous 
etudions : c'est l'homme. 
L'homme a habite le Nord-Ouest de la Syrie et la c6te de la 
MMiterranee orientale depuis des millenaires. Les recherches faites 
sur le Quaternaire eotier de Tripoli au Liban (voir chapitre 3) 
ont montre que les premieres manifestations humaines observees 
precedent imm^diatement la premiere epoque pluviale. 
L'homme a commence a defricher le littoral et s'y est install^, 
laissant les montagnes couvertes de forets sombres, inhabitees. 
Ces forets etaient considered pendant toute 1'Antiquity comme 
des reserves disputees de bois. Les documents 6gyptiens, assyro-
babyloniens, la Bible, les textes grecs et latins, les textes et 
documents du Haut Moyen age eux-memes attestent l'importance 
des boisements au Liban, Djebel Alaouite et Amanus, et une 
exploitation methodique de la foret pour les besoins de construc-
tions terrestres et navales (v. ch. 4 : Cedrus). L'occupation hu-
maine des massifs du Moyen-age s'est effectuee par d&Erichements 
et s'est prolongee jusqu'a l'epoque contemporaine. Les dernieres 
exploitations massives et desastreuses de nos forets ont ete ef-
fectuees par les Turcs pendant la guerre de 1914-1918. 
L'homme a, par consequent, boulevers6 l'equilibre de la na-
ture dans cette region, soit en defrichant des regions boisees pour 
les mettre en culture, soit en exploitant les forets pour satisfaire 
ses besoins multiples ou pour un but commercial. 
Les exploitations continuelles et abusives des forets qui re-
presentent les groupements vegetaux naturels de notre region, 
ont eu pour resultat la disparition presque totale de certains 
groupements climaciques et leur remplacement par des groupe-
ments transitoires varies suivant la nature de la roche-mere. 
Un exemple typique de 1'evolution des groupements vegetaux 
sous Taction de l'homme, dans notre region est celui de la foret 
climacique de Quercus calliprinos du Djebel Alaouite : le Quer-
cetum calliprini Alaouitaea (voir chapitre cinquieme). Cette as-
sociation qui couvrait autrefois la zone comprise entre 200-300 
et 800 m d'altitude dans le Djebel Alaouite n'existe plus de nos 
jours que sous forme de petits lambeaux de quelques centaines 
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de metres carres, autour des lieux sains (Mazars). Elle a 6t6 rem-
placee par une garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina 
(Pistacieto-Quercetum calliprini Alaouitaea) laquelle a 6te" rem-
placee a son tour, en beaucoup de points, par des associations 
plus degradees de landes et de pelouses seches. Dans le cas extreme 
de la degradation, la roche-mere apparaissait en surface. 
Quand Paction de l'homme cessait, ou du moins diminuait, 
une evolution progressive se declenchait. Des groupements transi-
toires nouveaux prenaient possession du terrain pour eVoluer vers 
le climax. 
Les forets de Cedrus libani qui occupent le versant Est du 
Djebel Alaouite ont subi le meme sort. L'association typique 
du Cedrus libani (Cedretum libani) n'existe plus dans le Djebel 
Alaouite. Elle est remplacee par un groupement constitu^ d'arbres 
et d'arbustes heliophiles au milieu desquels le Cedre se trouve 
diss^mine' par pieds isol^s ou par petits ildts. 
Les forets de sapin de Cilicie (Abies cilicica), bien que assez 
degradees, sont mieux conservees que les forets de Cedres en 
raison de leur presence sur les versants Ouest et Nord-Ouest du 
Djebel Alaouite. 
Enfin, l'homme a favorise^ par les de^frichements et les exploita-
tions des forets, l'extension d'une essence forestiere heliophile, 
colonisatrice des places vides, le Finns brutia. Grace a sa faculte 
de colonisation, cette essence s'est superposee dans beaucoup d'en-
droits a d'autres associations. Elle s'est installee dans l'associa-
tion a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina, association a 
Ceratonia siliqua et Pistacia Lentiscus, association a Quercus 
pseudocerris, etc. 
CHAPITRE TKOISIEME 
CAEACTEEISTIQUES ELOEISTIQUES ET PHYTOGEOGEA-
PHIQUES DU BAEB-BASSIT ET DU DJEBEL ALAOUITE 
Dans ce chapitre, nous allons dormer un apercu sur les caract^-
ristiques floristiques et phytog^ographiques du Baer-Bassit et du 
Djebel Alaouite, ce qui nous permettra de situer ces deux regions 
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par rapport aux regions floristiques et phytog^ographiques du 
monde et montrer leur affinite avec les contrees qui leur sont 
limitrophes. D'autre part, cette etude nous servira de base pour 
l'etude de la vegetation (x). La connaissance de la flore (x) d'un 
pays est indispensable pour l'etude et la comprehension de sa 
vegetation; elle est a la base meme de cette etude. 
I — NOTIONS GENERALES FLORISTICO-PHYTOGEOGRAPHIQUES 
1. Royaumes floraux 
Les classifications modernes des territoires floraux du monde 
sont representees par les idees de ENGLER, EIKLI , DEELS, HAYEK. 
Ces idees peuvent 6tre returnees dans la classification des systemes 
floraux presentee par ENGLER et DIELS dans la l l e Edition de 
« Syllabus der Pflanzenfamilien », 1936. 
Dans cette classification, les auteurs admettent quatre Boyau-
mes ou Empires floraux pour la vegetation terrestre du monde: 
I. Royaume holarctique 
II. Royaume paleotropical 
III . Royaume neotropical 
IV. Royaume oceanique meridional (southern Oceanic) 
Le Eoyaume holarctique qui nous interesse plus particuliere-
ment embrasse l'Europe, l'Afrique du Nord, la majeure partie 
de l'Asie et de l'Amerique du Nord. Cette grande division de la 
flore n'a pas une tres grande importance pratique parce que la 
totalite ou la presque totality de la flore d'un pays quelconque 
appartient g^neralement a un seul Eoyaume floral. Mais dans 
le cas d'un pays vaste comme la Syrie et qui possede des enclaves 
et des irradiations d'especes appartenant a d'autres Eoyaumes 
i1) La flore est une liste de plantes : etudier la flore d'un pays c'est etudier 
la liste des plantes qui y habitent. Dans l'etude de la vegetation d'une region 
on traite des groupements physionomiques, des associations vegetales, des 
relations des vegetaux avec les conditions du milieu. 
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floraux, cette notion nous permet de situer la flore de Baer-Bassit 
et du Djebel Alaouite par rapport a la flore des autres regions 
de Syrie et des pays voisins et en particulier ceux situ^s au Sud 
et a l'Est. 
2. Regions et Provinces phytogeographiques 
Les differentes parties des Eoyaumes floraux dont la flore 
et la vegetation forment un ensemble naturel aussi bien au point 
de vue biologico-physionomique (expression des conditions du mi-
lieu) qu'au point de vue floristique (heritage des epoques ante-
rieures) sont appellees des Eegions phytogeographiques. 
BBAUN-BLANQTJET reconnait six categories de territoires r4-
gionaux (region, province, secteur, sous-secteur, district, sous-
district). Son systeme est fonde sur une combinaison de caracte-
ristiques floristiques et vegetationnelles. II a applique sa concep-
tion de «l'association v6getale» et celle du groupement de ces 
associations en «unites hierarchiques» plus eievees etabli sur la 
base de la parente reveiee par les especes de grande fideiite. 
Les Eegions phytogeographiques sont caracterisees par des 
conditions climatiques qui leur sont propres, et par de nombreuses 
communautes vegetales climaciques. Du point de vue floristique, 
ces Eegions sont caracterisees par des «endemiques» d'ordre 
systematique superieur (Families, tribus, genres), ex. : Eegion me-
diterraneenne, Eegion euro-siberienne-boreo-americaine... 
Les deux petites families des Cneoracees (deux especes) et 
des Cynomoriacees (une espece) sont speciales a la Eegion m6-
diterraneenne qui compte, en outre, trois tribus endemiques: 
celles des Eomarins (Labiees), celle qui est constituee par le Coris 
monspeliensis (Primulacees) et enfin celle de VAphyllanthes mon-
speliensis de la famille des Liliacees. 
Les genres endemiques sont au nombre de plusieurs centaines. 
Certains genres comme les Cistus, les Ononis, les Astragalus, les 
Thymus y offrent de tres nombreuses especes. On y compte plu-
sieurs milhers d'especes endemiques. 
La notion de Eegion phytogeographique est assez concrete. 
La Eegion phytogeographique est en realite l'unite la plus com-
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prehensive. L'unite inferieure qui est la Province, est aussi tres 
interessante pour le phytogeographe car, en principe, le climat 
qui regne dans une meme Begion phytqg6ographique n'est pas 
rigoureusement le meme partout. II existe souvent des nuances 
dans la duree de la saison seche, de la saison pluvieuse, des tem-
peratures maximales et minimales et qui ont le plus souvent une 
influence assez marquee sur les veg^taux. C'est le cas du climat 
mediterraneen qui pr^sente des nuances dans les parties occidentale 
et orientale de la Begion m^diterraneenne et que nous avons 
developpees en detail dans la chapitre concernant le climat. 
La division de la Eegion mediterraneenne en Province occidentale 
et Province orientale est tout a fait justified, et nous pensons 
que cette justification est avant tout d'ordre «bioclimatique» 
que floristique. 
Ces Provinces sont, bien entendu, caracterisees du point de 
vue floristique par des genres et des especes endemiques et egale-
ment par des communautes v^g^tales climaciques qui leur sont 
propres, comme nous le verrons plus loin dans l'etude de la ve-
getation du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite et la comparaison 
de cette vegetation avec celle du pourtour oriental de la Medi-
terran6e. 
EIG cite 170 plantes mediterraneo-orientales endemiques en 
Syrie et en Palestine ainsi que trois genres : Astoma DC, Cylotaxis 
Boiss., Pilgerochloa Big. De ces considerations sur les Boyaumes 
floraux et les Begions phytogeographiques une double et profonde 
difference entre ces deux sortes d'unites se manifeste : 
1) Dans les Boyaumes floraux, le facteur «temperature» 
intervient principalement, tandis que les Begions phytogeogra-
phiques sont determinees principalement par la combinaison des 
deux facteurs : «temperature et humidite» et, dans le cas de la 
Begion mediterraneenne qui nous interesse plus particulierement, 
nous pensons que le facteur edaphique peut jouer un rdle non 
neghgeable. 
2) Les Boyaumes floraux reposent presque exclusivement 
sur la flore en accentuant l'argument historique; les Begions 
phytogeographiques, au contraire, combinent a la fois la flore et 
la vegetation. 
Nous deduisons de ce qui precede que le Baer-Bassit et le 
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Djebel Alaouite appartiennent au Eoyaume floral holarctique et 
a la Province orientale de la Eegion mediterraneenne (ou a la 
Mediterranee orientale). 
3. Element 
Le terme «element» a ete, en general, employe" par differents 
auteurs et dans les sens les plus divers. Dans cette etude, nous 
utilisons ce terme dans le sens developpe par EIG (1933) et que 
nous pourrons definir comme suit: 
Chaque Eegion phytogeographique bien delimitee au point de 
vue physique possede une flore et une vegetation plus ou moins 
individualisees, c'est-a-dire dont beaucoup de traits lui sont pro-
pres. Cette flore et cette vegetation sont ainsi son expression, 
son incarnation phytogeographique. Ces expressions particulieres 
des Eegions phytogeographiques naturelles, les sippes et les 
groupements vegetaux speciaux qui refletent les conditions ecolo-
giques particulieres forment ensemble «l'element» de chaque 
Eegion. 
Ainsi, a la Eegion mediterraneenne correspond un element 
mediterraneen; a la Eegion euro-siberienne-boreo-americaine, un 
element euro-siberien-boreo-americain; a la Eegion irano-toura-
nienne, un Element irano-touranien, etc. 
E I G subdivise l'element mediterraneen en cinq sous-elements 
principaux que nous resumons dans ce qui suit: 
3.1. Sous-element omni-mediterraneen : c'est un sous-element 
de liaison de tout le pourtour de la Mediterranee, exception faite 
pour le sud de la Palestine, l'Egypte et l'Est de la Lybie. Certaines 
especes appartenant a la Eegion mediterraneenne et habitant en 
plus de cette Eegion, les montagnes de la Eegion Irano-toura-
nienne voisine (Kurdistan, Iran, Transcaucasie) sont classees dans 
ce groupe mais sont appelees sub-mediterraneennes. 
3.2. Sous-element mediterraneo-oriental: les especes de ce 
groupe habitent une partie ou toute la Eegion mediterraneenne 
orientale. E IG considere les «Balkans» comme limite naturelle 
de ce sous-element pour le Nord de la Mediterranee et «Barka » 
comme sa limite naturelle en Afrique du Nord. Le terme sub-
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m6diterran6o-oriental est donn6 aussi aux especes qui habitent 
la Mediterran£e orientate et se rencontrent aussi dans les mon-
tagnes de la Begion Irano-touranienne voisine (Irano-anatolienne). 
3.3. Sous-element mecliterraneo-occidental: les especes de ce 
groupe habitent une partie ou toute la M4diterran6e occidentale. 
Generalement, la Mediterranee occidentale est Vendue jusqu'a 
l'ltalie. Du c6t6 de l'Afrique du Nord, la question a et6 plus 
discutee. E IG considere Barka en Cyrenaique comme appartenant 
deja a la Mecliterranee orientale. En effet, un certain nombre 
d'especes importantes et bien caracteristiques de la Mediterranee 
orientale se retrouvent en Cyrenaique comme : Cupressus semper-
virens, Ceratonia siliqua, Salvia triloba, Teucrium divaricatum, Teu-
crium brevifolium. Plus important encore est la presence du Po-
terium spinosum, l'une des plantes les plus caracteristiques de la 
M^diterranee orientale. Cette separation est faite, par consequent, 
sur des bases essentiellement floristiques. Elle comporte done trop 
d'imprecisions car la flore actuelle est le resultat de l'histoire 
floristique des regions cons iders . Nous pensons que l'etude de-
tailiee des bioclimats permettra de separer la Mediterranee occi1 
dentale de la Mediterranee orientale sur des bases beaucoup plus 
naturelles. 
3.4. Sous-element mediterraneo-septentrional: les especes de 
ce groupe habitent le Nord de la Mediterranee. 
3.5. Sous-element mediterraneo-mMdional: les especes de 
ce groupe habitent le Sud de la Mediterranee. II est utile de con-
siderer separement les sous-eiements sud et nord m^diterraneens. 
En effet, les pays se trouvant des deux cdtes de la Mediterranee 
mais dans la meme subdivision orientale ou occidentale ont entre 
eux plus d'affinite floristique que les pays situ^s du meme cdte 
mais dans les subdivisions differentes. Par exemple, l'element 
m^diterran^en de la France a plus d'affinite avec l'element me-
diterran^en d'Algerie qu'avec celui de la Grece. 
L'element mediterranean, avec ses 5 sous-elelnents, dominent 
dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite, comme nous verrons 
un peu plus loin. 
II est quelquefois delicat de dire a quel element appartient 
une de nos especes. Ceci est du a la connaissance insuffisante de 
nos especes. Ces cas deviennent en general assez nombreux au 
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Moyen-Orient ou l'etude de la systematique des plantes et de 
leur ecologie n'est pas suffisamment avanc^e. En effet, pour de-
terminer a quel element appartient une espece, il est tout a fait 
insuffisant de connaitre seulement sa repartition geographique 
dans ses traits generaux, mais il faut avoir aussi des donnees 
sur sa frequence, sa vitality, son importance dans les associations 
veg&ales, etc. Dans d'autres cas, l'incertitude provient du fait 
que les plantes, paraissant, a premiere vue, appartenir morpho-
logiquement a la meme unite taxonomique, ont souvent des 
exigences ecologiques differentes. C'est seulement quand ces dif-
ferences ecologiques sont bien connues que ressortent aussi des 
differences morphologiques, sinon saillantes, du moins tout a fait 
constantes; on est alors convaincu d'avoir affaire a des unites 
taxonomiques distinctes. La question se complique da vantage done 
avec les ecotypes, unites beaucoup plus difficiles a determiner. 
Nous sommes convaincu que la connaissance plus approfondie 
des unites taxonomiques dans les temps futurs apportera beaucoup 
de precisions a nos travaux en Phytogeographie et Ecologie v6-
getale. Notre etude ressent done les impr6cisions et les lacunes 
existant dans la connaissance du materiel vegetal sur lequel elle 
est fondee. 
4. Enclaves 
Dans une Eegion phytogeographique donnee, on trouve souvent 
certaines etendues ou regnent des conditions ecologiques speciales 
et ou vivent des plantes appartenant a un element etranger et 
n'existant pas en dehors de ces etendues. Ces plantes peuvent 
p6netrer dans les associations de l'eiement de base ou former 
des groupements speciaux. On parle alors des enclaves des ter-
ritoires etrangers et par consequent des enclaves des elements. 
Historiquement ces enclave sont presque toujours des restes d'an-
ciennes expansions de leurs elements meres. C'est le cas, par 
exemple, des enclaves septentrionales ou nordiques, qui existent 
dans l'Amanus, le Djebel Alaouite et que nous traiterons un peu 
plus loin. 
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5. Irradiations 
On trouve souvent dans une Eegion phytogeographique d£-
terminee des plantes appartenant a des elements strangers sans 
que les territoires ou ces plantes poussent offrent des conditions 
ecologiques nettement speciales et sans que le nombre de ces 
plantes etrangeres soit considerable. Dans ces conditions, on ne 
peut pas parler de vraies enclaves, on parle alors « d'irradiations». 
Ces irradiations sont quelquefois des restes des expansions an-
ciennes de leurs elements-meres qui ont reussi a conserver leur 
place apres le changement des conditions climatiques et continue 
a vivre avec les elements nouveaux survenus apres ce changement, 
sans former toutefois de vraies enclaves. Mais les irradiations 
resultent, le plus frequemment, du fait qu'une region naturelle 
possede vers sa limite des conditions un peu speciales, permettant 
a un bon nombre d'especes etrangeres de penetrer plus ou moins 
profondement dans cette region. Les irradiations peuvent egale-
ment dependre de certaines conditions climatiques speciales qui 
sont liees aux changements saisonniers. Par exemple, la saison 
pluvieuse hivernale dans la Eegion mediterraneenne favorise la 
penetration des plantes septentrionales dans cette Eegion. 
6. Plantes de liaison 
Chaque Eegion naturelle possede, en dehors de son element 
qui lui est propre, des enclaves et des irradiations, des elements 
etrangers, un certain nombre de plantes plus ou moins largement 
representees dans cette Eegion comme dans des Begions voisines 
et croissant pour la plupart ca et la dans des conditions ecolo-
giques plus ou moins propres a chacune de ces Begions. 
Bien que ces plantes soient surtout representees par des plantes 
ruderales, segetales et hydrophiles, leur signification phytogeogra-
phiques reste certaine. 
D'apres EIG, 88% des especes ruderales et segetales palesti-
niennes sont particulieres aux Begions mediterraneenne et irano-
touranienne ; ou si elles d6passent ces deux Begions et se trouvent 
aussi ailleurs, par exemple dans la Eegion euro-siberienne-boreo-
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am^ricaine, elles montrent en dehors de ces deux regions des 
exigences ecologiques particulieres, qui revelent leurs affinites 
speciales aux Eegions mediterran^enne et irano-touranienne. Une 
petite partie, seulement 12%, des especes ruderales et segetales 
de la Palestine sont des ubiquistes ou cosmopolites et montrent 
ainsi une vaste amplitude ecologique. 
On peut done dire, que malgre la presence d'un grand nombre 
de plantes segetales, ruderales et hydrophiles, les especes de ce 
groupe sont apparemment aussi des indicatrices des affinites eco-
logiques entre Eegions naturelles voisines. Plus les climats de ces 
Eegions voisines sont similaires et plus importantes sont les plantes 
qui leur sont communes. 
EIG dMgne ces plantes communes, indicatrices des affinites 
ecologiques, floristiques et phytosociologiques des elements ou des 
Eegions phytogeographiques naturelles sous le nom de « plantes 
de liaison». 
La delimitation des plantes de liaison exige une connaissance 
approfondie de la vegetation et des conditions ecologiques des 
Eegions etudiees. Oette connaissance est loin d'etre completement 
acquise pour la Eegion mediterraneenne et en particulier pour 
sa partie orientale ou la systematique n'est pas tres avanc^e ; 
beaucoup de massifs etant encore mal connus et ou les etudes 
de la vegetation ne font que debuter. 
7. Plantes pluriregionales ou cosmopolites ou ubiquistes 
On donne le nom de plantes ubiquistes, cosmopolites ou plu-
riregionales a des plantes d'une E6gion naturelle dont l'aire g^o-
graphique embrasse plusieurs Eegions appartenant a des Empires 
floraux diffbrents et n'ayant entre elles que peu ou pas de traits 
communs au point de vue ecologique et n'etant pas limitrophes 
geographiquement. 
Signalons qu'un nombre tres restreint seulement de ces plantes 
est reellement cosmopolite. II est done preferable d'utiliser le 
terme « plantes pluriregionales» au lieu de « plantes cosmopolites 
ou ubiquistes». 
Dans ce qui suit, nous allons appliquer ces notions aux regions 
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du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite. Le classement des especes 
dans une des categories de ces subdivisions a et6 fait a la suite 
des travaux que nous avons poursuivis dans ces regions depuis 
1956 et d'apres les travaux de A. BIG sur la Palestine (Les Ele-
ments et les groupes phytogeographiques auxiliaires dans la flore 
palestinienne, 1931). Pour la repartition geographique des especes 
dans le Proche-Orient, nous avons consulte les Mores suivantes : 
Flora Orientalis de E. BOISSIER, 1867-88 ; Flore du Liban et de la 
Syrie de L. BOULOTJMOY, 1930 ; Flore Libano-Syrienne de J. THIE-
BAUT, 1936 et 1953 ; Flora of Syria, Palestine and Sinai de G. E. 
POST and J. E. DINSMORE, 1932-33; Flora of Egypt de V. TAOKHOIM 
et M. DRAB, 1941-50-54 ; Flore de VIran de M. PARSA, 1949-1960. 
II — LES ELEMENTS MEDITERRANEENS DANS LE BAEB-BASSIT 
ET LE DJEBEL ALAOUITE 
1. Sous-element omni-mediterraneen (Om-Med) 
Parmi les especes appartenant a ce sous-element nous citerons 
les suivantes : 
a. Especes omni-mMiterraneennes 
Anacardiacees 
Pistacia Lentiscus L. 
P. Terebinthus L. 
Aristolochiacees 
Aristolochia altissima Desf. 
Borraginacees 
Anchusa hybrida Ten. 
Echium plantagineum L. 
Caryo,phyllacee8 
Paronychia argentea Lam. 
P. capitata Lam. 
Silene Behen L. 
S. fuscata Link 
S. muscipula L. 
S. nocturna L. 
S. sedoides Poir. 
Chenopodiacees 
Atriplex Halimus L. 
Cistacees 
Cistus villosus L. 
? Helianthemum lavandulifoliumMill. 
Composees 
Ambrosia maritima L. 
Asteriscus aquaticus Less. 
Carlina corymbosa L. 
C. lanata L. 
Catananche lutea L. 
Chrysanthemum coronarmm L. 
C. Myconis L. 
Conyza linifolia (Willd.) Tackh. 
( = Erigeron linifolius Willd., 
E. crispus Pourr.) 
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Crepis bulbosa (L.) Tausch 
Hyoseris soabra L. 
Inula graveolens (L.) Boiss. 
I. viscosa (L.) Ait. 
Seneoio leucanthemifolitis Poir. 
Crassulacees 
Sedum altissimum Poir. 
Oruoifires 
Arabia verna (L.) DC. 
Matthiola tricuspidata L. 
CypSracees 
Cyperus schoenoides Griseb. 
Ericaeies 
Arbutus Unedo L. 
Ewphorbiacees 
Euphorbia terracina L. 
Fumariacees 
Fumaria agraria Lag. 
Gercmideies 
Erodium laciniatum (Cav.) Willd. 
E. romanum (L.) Willd. 
Oraminees 
Aegilops ovata L. 
Bromus alopecurus Poir. 
B. fasciculatis Presl. 
Catapodium loliaceum Huds. 
C. tuberculosum Moris 
Gastridium scabrum Presl 
Oryzopsis miliacea (L.) Ascli. et 
Schweinf. 
Phalaris brachystachys Link 
Scleropoa maritima (L.) Pari. 
Iridacees 
Eomulea Bulbocodium (L.) Seb. et 
Mauri 
Labiees 
Lavandula Stoechas L. 
Micromeria graeca (L.) Benth. 
M. Juliana (L.) Benth. 
M. nervosa (Desf.) Benth. 
Molucella spinosa L. 
Prasium majus L. 
Sideritis romana L. 
Thymus capitatus (L.) Link et 
Hoffm. 
L^gwmineuses 
Astragalus baeticus L. 
A. Epiglottis L. 
Bisserula Pelecinus L. 
Calycotome villosa Link 
Dorycnium rectum (L.) Ser. 
Hippocrepis multisiliquosa L. 
Lathyrus Ochrus (L.) DC. 
Lotus edulis L. 
L. ornithopodioides L. 
Lupinus angustifolius L. 
L. hirsutus L. 
Medicago tuberculata Willd. 
Melilotus infestus Guss. 
M. sulcatus Desf. 
Ononis alopecuroides L. 
O. hirta Desf. 
0 . Natrix L. 
0 . ornithopodioides L. 
0 . pubescens L. 
0 . variegata L. 
Physanthyllis tetraphylla (L.) Boiss. 
Liliacees 
Asparagus acutifolius L. 
A. aphyllus L. 
Asphodelus microcarpus Salzm. et 
Viv. 
Muscari maritum Desf. 
Urginea maritima (L.) Baker 
Lythraeees 
Lythrum flexuosum Lag. 
OleaeSes 
Phillyrea media L. 
Ombellijbres 
Erygium Barrelieri Boiss. 
Pseudorlaya pumila (L.) Grande 
( = Orlaya pumila [L.] Hal., O. 
maritima [Gou.] Koch) 
OrehidacSes 
Orchis fusca Link 
0. papilionacea L. 
0 . tenthredinifera Willd. 
Pinacees 
Pinus halepensis Mill. 
Plombaginacies 
Statice virgata Willd. 
Polygonacees 
Emex spinosus (L.) Campd. 
Rumex bucephalophorus L. 
BenonculacSes 
Clematis cirrhosa L. 
Rhamnacees 
Rhamnus Alaternus L. 
Bosacees 
Poterium verrucosum Ehrenb. 
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Bubiacees 
Crucianella latifolia L. 
Galium murale (L.) All. 
Semtdlacees 
Osyris alba L. 
SolanaeSes 
Hyoscyamus albas L. 
Lycium europaeum L. 
Urtieacee8 
Urtica membranacea Poir. 
b. Espices sub-mMiterranSennes 
AmaryllidSes 
Narcissus Tazetta L. 
Pancratium maritimum L. 
Anacardiacees 
Rhus coriaria L. 
Apocynaeees 
Nerium oleander L. 
Caprifoliacees 
Lonicera estrusca Santi 
Caryophyllaeees 
Silene gallica L. 
Gistaeees 
Cistus salviaefolius L. 
Fumana arabica (L.) Spach 
Oomposees 
Atractylis cancellata L. 
Bellis annua L. 
B. silvestris Cyrill. 
Chrysanthemum segetum L. 
Diotis maritima (L.) Sm. 
Inula crithmoides L. 
Picris Sprengeriana (L.) Lam. 
Scolymus maculatus L. 
Gonifbre8 
Juniperus oxycedrus L. 
Convolvulacee8 
Convolvulus cantabrica L. 
Crucifbres 
Baphanus Eaphanistrum L. 
(Dwphneacies) (Thymelees) 
Thymelaea hirsuta (L.) Endl. 
Discoreacees 
Tamus communis L. 
Euphorbiacee8 
Euphorbia exigua L. 
E. Paralias L. 
E. peplis L. 
E. peploides Gouan 
Mercurialis annua L. 
Fumariacees 
Fumaria capreolata L. 
Qeraniacde8 
Geranium lucidum L. 
G. purpureum Vill. 
Qraminee8 
Briza minor L. 
Chrysopogon gryllus Trin. 
Corynephorus articulatus (Desf.) 
Beauv. 
Cynosurus echinatus L. 
Echinaria capitata (L.) Desf. 
Gastridium lendigerum Gaud. 
Gaudinia fragilis (L.) Beauv. 
Holcus annuus Salzm. 
Lagurus ovatus L. 
Lolium multiflorum Lam. 
Monerma cylindrica (Willd.) Coss. 
et Dur. 
Vulpia membranacea (L.) Link 
( = V. uniglumis [Sol.] Dum.) 
Hypericae6e8 
Hypericum crispum L. 
Labiie8 
Melissa officinalis L. 
Salvia verbenaca L. 
Lauracees 
Laurus nobilis L. 
tneuses 
Anagyris foetida L. 
Hippocrepis unisiliquosa L. 
Medicago ciliaris Willd. 
M. littoralis Rohde 
M. marina L. 
M. scutellata All. 
Melilotus messanensis (L.) Desf. 
Onobrychis Caput-galli (L.) Lam. 
Ononis breviflora DC. 
Ononis mitissima L. 
Ononis serrata Porsk. 
Ornithopus compressus L. 
Pisum elatius M. Bieb. 
Scorpiurus subvillosa L. 
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Spartium junceum L. 
Trifolium Cherleri L. 
T. spumosum L. 
T. stellatum L. 
Vicia hybrida L. 
Liliacees 
Asphodeline lutea (L.) Echb. 
Gagea arvensis (Pre.) Dum. 
Euscus aculeatus L. 
Scilla autumnalis L. 
Idnacees 
Linum angustifolium Huds. 
Malvaeees 
Lavatera trimestris L. 
Myrtaeees 
Myrtus communis L. 
OlSacSes 
Olea europaea L. 
Ornbellifires 
Foeniculum piperitum Presl 
Physocaulos nodosus (L.) Tauscb 
Eidolfia segetum Moris 
Smyrnium olusatrum L. 
Ordhidacees 
Aceras pyramidalis Echb. 
Orchis saccatus Ten. 
Polygalaeees 
Polygala monspeliaca L. 
Benoneulacees 
Adonis autumnalis Boiss. 
Clematis Flammula L. 
Eanunculus lateriflorus DC. 
Bubiacees 
Putoria calabrica (L. f.) Pers. 
Santalacees 
Thesium humile Vahl 
Scrofulariacees 
Linaria Pelisseriana L. 
Trixago apula Stev. 
Urticacees 
Cynocrambe prostrata Gaertn. 
Le sous-616ment omni-m6diterran6en est done bien repr^sente" 
dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite. Les especes qui en font 
partie sont tres familieres dans le paysage de ces regions. Cer-
taines d'entre elles se montrent fideles aux associations v^gdtales 
les plus caract&istiques comme nous verrons plus loin. Citons 
ici: Pistacia Lentiscus qui constitue avec le Ceratonia siliqua le 
Ceratonieto-Lentiscetum, association caract&istique des regions 
littorales; Cistus salviaefolius, Cistus villosus, tres r^pandus dans 
les associations de degradation ; Phillyrea media, Bhamnus ala-
ternus, Laurus nobilis, Olea europaea, Buscus aculeatus, Spartium 
junceum, Calycotome villosa, Lonicera etrusca, Thymus capitatus, 
Juniperus Oxycedrus, etc. 
2. Sous-element mediterraneo-oriental (Est-Med) 
Parmi les especes qui appartiennent a ce sous-616ment nous 
citerons les suivantes : 
a. Especes mMiterraneo^orientales 
Aceracees 
Acer syriacum Boiss. et Gaill. 
Amaryllidees 
Pancratium parviflorum Dec. 
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Anacardiacfes 
Pistacia palaestina Boiss. 
AristolochiacSes 
Aristolochia parvifolia Sibth. et Sm. 
Aroidees 
Arum hygrophyllum Boiss. 
Borraginaoees 
Anchusa aggregata Lehm. 
Echium glomeratum Poir. 
Heliotropium Bovei Boiss. 
H. villosum Willd. 
Nonnea obtusifolia (Willd.) R. et S. 
Onosma frutescens Lam. 
0 . giganteum Lam. 
Symphytum palaestinum Boiss. 
Campanulaeees 
Campanula retrosa Labill. 
C. stellaris Boiss. 
Michauxia eampanuloides L'Herit. 
Caprifoliacdes 
Lonicera orientalis Lam. 
Caryophyllacee8 
Silene damascena Boiss. et Gaill. 
S. juncea Sibth. 
S. succulenta Forsk. 
Composees 
Anthemis leueantbemifolia Boiss. et 
Bl. 
A. tripolitana Boiss. et Bl. 
Atractylis comosa Sieb. 
Cardopatium corymbosum (L.) Pers. 
Centaurea araneosa Boiss. 
C. Crocodylium L. 
C. cyanoides Berggr. et Wablenb. 
Cbamaepeuce Alpini Jaub. et Sp. 
Crepis aculeata (DC.) Boiss. 
C. hierosolymitana Boiss. 
Cynara syriaca Boiss. 
Helichrysum sanguineum (L.) Boiss. 
Lactuca cretica Desf. 
Lagoseris bifida (Vis.) F. et M. 
Oonifhres 
Abies oilicica (Ant. et Ky) De Tchih. 
Cedrus Libani A. Rich. 
Juniperus drupacea Lab. 
Convolvulacees 
Convolvulus coelesyriacus Boiss. 
C. secundus Desv. 
Crucifhre8 
Carpoceras oxyceras Boiss. 
Enarthrocarpus arcuatus Labill. 
Erophila setulosa Boiss. et Bal. 
Lepidium spinosum L. 
Malcolmia chia (Lam.) DC. 
Ochtodium aegyptiacum (L.) DC. 
Cwpultfbres 
Quercus Aegilops L. 
Q. Calliprinos Webb 
Q. Cerris L. 
Q. Ehrenbergii Ky. 
Q. microphylla Thieb 
Q. pseudoeerris Boiss. 
Cyperacees 
Carex mediterranea C.B.C1. 
Daphnacees (Thymelees) 
Lygia Auoheri (Meisn.) Boiss. 
Dipsacdes 
Cephalaria joppensis (Spreng. )Coult. 
Scabiosa prolifera L. 
Ephedracee8 
Ephera campylopoda C.A.M. 
Ericacees 
Arbutus Andrachne L. 
Euphorbiaeees 
Euphorbia arguta Soland. 
E. aulacosperma L. 
E. berythea Boiss. 
E. Reuteriana Boiss. 
E. thamnoides Boiss. 
Fumariacees 
Ceratoeapnos palaestina Boiss. 
Fumaria anatolica Boiss. 
F. judaiea Boiss. 
F. macrocarpa Pari. 
Qraminies 
Bromus flabellatus (Hack.) Boiss. 
B. syriacus Boiss. et Bl. 
Hypericacees 
Hypericum serpyllifolium Lam. 
Iridacees 
Crocus hyemalis Boiss. et Bl. 
C. ochroleucus Boiss. et Gaill. 
C. vitellinus Vahl. 
Labiee8 
Calamintha incana (Sibth. et Sm.) 
Boiss. 
Lamium moschatum Mill. 
Micromeria serpyllifolia (M. Bieb.) 
Boiss. 
Nepeta cilicica Boiss. 
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Phlomis viscosa Poir. 
Salvia hierosolymitana Boiss. 
S. judaica Boiss. 
"S. triloba L. f. 
Sideritis pullulans Vent. 
Stachys arabica Hornem. 
S. neurooalycina Boiss. 
S. viticina Boiss. 
LSgumineuses 
Astragalus berythaeus Boiss. 
Ceratonia siliqua L. 
Genista acanthoclada DC. 
G. sphacelata Dec. 
Lathyrus blepharicarpus Boiss. 
L. hierosolymitanus Boiss. 
L. marmoratns Boiss. et Bl. 
Lotus palaestinus L. 
( = Tetragonolobus palaestinus 
Boiss.) 
Lupinus pilosus L. 
L. Termis Forsk. 
Medicago Blancheana Boiss. 
Trifolium comosum Labill. 
T. clypeatum L. 
T. dichroanthum Boiss. 
T. erubescens Fenzl. 
T. globosum L. 
T. nervulosum Boiss. et Heldr. 
T. scutatum Boiss. 
T. xerocephalum Fenzl 
Trigonella cylindracea Desv. 
T. spinosa L. 
Vicia galeata Boiss. 
Liliacees 
Allium curtum Boiss. et Gaill. 
Bellevalia longipes Post 
B. trifoliata (Ten.) Kunth. 
Fritillaria libanotica Boiss. 
Ornithogalum lanceolatum Labill. 
Mcdvaedes 
Althaea acaulis Cav. 
Malva oxyloba Boiss. 
Ombellif&res 
Anthxiscus lamprocarpa Boiss. 
Bupleurum nodiflorum S. et S. 
Cachrys goniocarpa Boiss. 
Chaetosciadium trichospermum (L.) 
Boiss. 
Daucus Broteri Ten. 
D. littoralis Sibth. et Sm. 
Eryngium falcatum Laroch. 
Exoacantha heterophylla Lab. 
Ferulago syriaca Boiss. 
Oenanthe prolifera L. 
Tordylium syriacum L. 
Primulacees 
Cyclamen persicum Mill. 
Benonculacees 
Delphinium ithaburense Boiss. 
Helleborus vesicarius Auch. 
Reseda orientalis Boiss. 
Eharrmacees 
Bhamnus palaestina Boiss. 
R. punctata Boiss. 
Bosacees 
Poterium spinosum L. 
Prunus ursina Ky. 
Rosa phoenicea Boiss. 
Bubiacees 
Crucianella macrostachya Boiss. 
Galium aureum Vis. 
G. hierosolymitanum L. 
G. pisiferum Boiss. 
Saxifragacees 
Saxifraga hederacea L. 
Scrojulariaeies 
Scrophularia macrophylla Boiss. 
S. Michoniana Coss. et Krai. 
Verbascum caesareum Boiss. 
V. tripolitanum Boiss. 
Veronica leiocarpa Boiss. 
V. syriaca Roem. et Sch. 
8tyraeaoees 
Styrax officinale L. 
Tamaricacees 
Tamarix tetrandra Pall. 
b. Esp&ces 8ubmediterran6o-orientale$ 
Aroiddes 
Arum Dioscoridis Sibth. et Sm. 
Eminium spiculatum (Blume) Ktze 
( = Helicophyllum crassipes Schott) 
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Betulacdes 
Alnus orientalis Dec. 
Borraginacdes 
Heliotropium aleppioum Boiss. 
Caryophyllaeees 
Dianthus multipunctatus Ser. 
Composees 
Carduus argentatus L. 
Centaurea hyalolepis Boiss. 
C. pallescens Del. 
Evax contracta Boiss. 
Crepis aspera L. 
Convolvulacees 
Convolvulus hirsutus Stev. 
Grucijhres 
Malcolmia crenulata DC. 
Cupulifhres 
Carpinus orientalis Mill. 
Quercus Brantii Lindl. 
Q. infectoria Oliv. 
Q. libani Oliv. 
Oeraniacees 
Erodium cybirensis Boiss. 
E. gruinum (L.) Willd. 
Gramindes 
Aegilops speltoides Tausch 
Alopecurus anthoxanthoides Boiss. 
Arrhenatherum palaestinum Boiss. 
Cornucopiae cucullatum L. 
Lolium subulatum Vis. 
Iridacdes 
Iris palaestina (Buk.) Boiss. 
LabiSes 
Ballota saxatilis Sieb. 
Molucella laevis L. 
Origanum Maru L. 
Salvia Horminum L. 
Legwmineuses 
Cercis siliquastrum L. 
Coronilla cretica L. 
C. parviflora Willd. 
Trifolium formosum Urv. 
T. Meneghinianum Clem. 
T. pilulare Boiss. 
T. purpureum Lois. 
Trigonella coelesyriaca Boiss. 
T. spicata Smith 
Vicia palaestina Boiss. 
Liliacees 
Asphodeline brevicaulis (Bert.) J. 
Gay 
Colchicum Steveni Kunth 
Gagea damascena Boiss. et Gaill. 
Hyacintbus orientalis L. 
Ombellijires 
Ainsworthia tracbycarpa Boiss. 
Eryngium creticum Lam. 
Pimpinella cretica Poir. 
Orehidacees 
Orchis anatolicus Boiss. 
PinacSes 
Pinus brutia Ten. 
Platanacees 
Platanus orientalis L. 
Benonculacees 
Garidella unguicularis Lam. 
Bosaeees 
Crataegus Azarolus L. 
Pyrus syriaca Boiss. 
Rubiacees 
Galium articulatum (L.) Roem. et 
Sch. 
Solanacees 
Hyoscyamus aureus L. 
Valerianacees 
Valeriana Dioscoridis Sibth. 
Les especes les plus caracteristiques de la M^diterranee orientale 
appartiennent a ce groupe, comme : Poterium spinosum, Cera-
tonia siliqua, Salvia triloba, etc. Certaines d'entre elles constituent 
des association climaciques caracteristiques de la M6diterran£e 
orientale. Parmi ces especes nous pouvons citer: Cedrus Libani, 
Abies cilicica, Quercus calliprinos, Quercus pseudocerris, Pinus 
brutia. D'autres enfin sont de premiere importance dans le Baer-
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Bassit et le Djebel Alaouite tant par leur frequence que par leur 
presence dans les associations caracteristiques comme: Arbutus 
Andrachne, Pistacia palaestina, Styrax officinale, Acer syriacum, 
Platanus orientalis, Rhamnus punctata, Quercus infectoria, Pyrus 
syriaca, Prunus ursina, Thymbra spicata, Bubia Aucheri, etc. Nous 
voyons done que la plus grande partie des arbres et arbrisseaux 
qui jouent un r61e important dans les forets, garrigues et maquis 
du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite appartient a l'element me-
diterraneo-oriental. 
3. Sous-element mediterraneo-occidental (Ouest-Med.) 
Parmi les especes de ce groupe nous rencontrons dans le Baer-
Bassit et le Djebel Alaouite les suivantes : 
Legumineuses 
Lupinus reticulatus Desv. var. philisteus Boiss. 
Labiies 
Stachys arvensis L. 
4. Sous-Element mediterraneo-septentrional (Nord-Med.) 
Parmi les especes de ce groupe nous citerons les suivantes 
a. Especes me'diterrane'o-septentriondles 
Liliacies 
Allium trifoliatum Cyrill. 
Scilla hyacynthoid.es L. 
b. Especes sub-me'diterraneo-septentrionales 
OentianaSces 
Chlora perfoliata L. 
RenonculacSes 
Paeonia corallina Eetz. 
Bosacees 
Eubus tomentosus Borkh. 
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5. Sous-el6ment mediterran6o-meridional (Sud-Med.) 
BorraginacSes 
Echium sericeum Vahl 
Convolvulacies 
Convolvulus tricolor L. (subspontane ?) 
LabiSes 
Marrubium Alysson L. 
Ombellif&res 
Daucus aureus Desf. 
Ce sous-element est tres pen represente dans le Nord-Ouest 
de la Syrie. II est un peu plus represente an Liban et en Pale-
stine (EIG en compte 14 especes en Palestine). 
Ill — LES ENCLAVES 
a. Les enclaves nordiques 
Comme nous le verrons plus loin, les periodes pluviales du 
Quaternaire sont a l'origine de ces enclaves qu'on trouve can-
tonnees dans la partie superieure du Djebel Alaouite (dans la re-
gion de Slenfe et du Nabi Matta) au milieu d'une flore typique-
ment mediterraneenne. Parmi ces especes nordiques nous pouvons 
citer : 
Cerasus Mahaleb L. 
Corylus Avellana L. (subspontane^ 1) 
Daphne oleoides Schreb. 
Inula Conyza DC. 
Lapsana communis L. (dans le Cassius1?) 
Sorbus torminalis Crantz 
Sorbus umbellata (Desf.) var. flabellifolia (Spacb) C. K. Schn. ( = Sorbus 
Aria Crantz ssp. graeca (Lodd.) 
Staphylea pinnata L. 
Evonymus latifolius (L.) Mill, (cite par PABOT, 1957). 
Ces enclaves sont plus importantes encore dans 1' Am anus qui 
est situe au Nord du Baer-Bassit et qui s'eleve a 2500 m d'altitude. 
Ses pluies sont plus regulieres et la fraicheur y est entretenue par 
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les brouillards qui s'installent fr^quemment sur les hauteurs quand 
la brise souffle de la mer et d^bordent m&ne sur le versant oriental. 
Les cretes sont occupees par la neige pendent cinq mois de l'annee. 
Parmi les especes nordiques de l'Amanus qui ne penetrent 
pas le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite nous pouvons citer: 
Acer campestre L. 
Alnus incana L. 
Asperula odorata L. 
Asplenium septentrionale L. 
Atropa Belladonna L. 
Circaea lutetiana L. 
Fagus silvatica L. var. orientalis 
(Lipsky) 
Fragaria vesca L. 
Ilex aquifolium L. * 
Lathraea squamaria L. 
Sanicula europaea L. 
Taxus baccata L. 
b. Les enclaves saharo-sindiennes 
Ces enclaves sont localisees surtout sur les dunes du littoral. 
Parmi ces especes nous citerons : 
Ammochloa Palaestina Boiss. (signalee comme existante sur littoral syrien 
par EIG) 
Artemisia monosperma Del. 
Citrullus colocynthis (L.) Schrad. 
Echichilon fruticosum Desf. 
Neurada procumbens L. 
Le nombre de ces especes saharo-sindiennes augmente au fur 
et a mesure que nous descendons vers le sud et devient tres im-
portant sur le littoral palestinien. 
Sur les dunes a cdte de Beyrouth (Liban) on rencontre deja 
Eetama Raetam (Forsk.) Webb, Aristida Forskalei Tausch., Bumex 
occultans Sam. (Bumex lacerus Balb.), especes typiquement saharo-
sindiennes. 
La presence de ces especes au milieu de l'element mediterraneen 
est curieuse ; mais si nous examinons leurs Ueux de repartition, 
nous constaterons qu'ils sont lies a la presence du sable sur le 
Uttoral. Les sols sablonneux en effet leur assurent des conditions 
de chaleur leur rappelant leur pays d'origine. 
Le point de depart de l'infiltration de ces plantes sur le Ut-
toral mediterraneen est facile a fixer. Les dunes maritimes de 
la Palestine m&Literraneenne sont reliees au Sud aux dunes et 
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aux sables du Negueb, qui ont une communication directe avec 
l'interieur du Sinai. Ceci explique le nombre plus important de 
ces plantes en Palestine (EIG en cite 28). 
IV LES PLANTES DE LIAISON 
1. Plantes de liaison mediterraneo-irano-touraniennes 
Med.-Ir.-Tour.) 
(Liaison 
Parmi les especes de ce groupe nous citerons les suivantes : 
a. Especes mediterraneo-irano-touraniennes 
BorraginacSes 
Cynoglossum creticum Mill. 
Campanulacees 
Campanula Erinus L. 
Specularia falcata (Ten) A. DC. 
Caryophyllacees 
Herniaria cinerea DC. 
Cerastium dichotomum L. 
Polycarpon alsinifolium (Biv.) DC. 
Silene conoidea L. 
S. longipetala Vent. 
Cistacees 
Helianthemum salicifolium (L.) 
MiU. 
Composees 
Carduus pycnocephalus L. 
Crupina Crupinastrum (Moris )Vis. 
Greropogon glabrum L. 
Hedypnois cretica (L.) Willd. 
Notobasis syriaca (L.) Cass. 
Pallenis spinosa (L.) Cass. 
Rhagadiolus stellatus (L.) Willd. 
Silybum marianum (L.) Gaertn. 
Sonchus glaucescens Jord. 
S. maritimus L. 
Urospermum picroides (L.) F.W. 
Schmidt. 
Convolvulaeee8 
Cuscuta monogyna Vahl 
Orucifires 
Brassica Tournefortii Gouan 
Diplotaxis erucoides (Tomer) DC. 
Sinapis alba L. 
Cucurbitacees 
Eeballium Elaterium (L.) Rich. 
Cyperacees 
Cyperus distachyus All. 
Euphorbiacees 
Chrozophora tinctoria (L.) Raf. 
Geraniacees 
Erodium malacoides (L.) Willd. 
Geranium tuberosum L. 
Oraminees 
Agrostis verticillata Vill. 
Arundo Donax L. 
Avena barbata Brot. 
A. sterilis L. 
Bormus macrostachys Desf. 
B. rubens L. 
B. scoparius L. 
Erianthus Ravennae (L.) Beauv. 
Hordeum bulbosum L. 
Phalaris minor Retz. 
Iridaeees 
Gladiolus segetum Gawl. 
Iris Sisyrinchium L. 
Labiees 
Salvia viridis L. 
Legwmineuses 
Coronilla scorpioides (L.) Koch 
Hymenocarpus circinnatus (L.) Savi 
Lathyrus annuus L. 
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Medicago coronata Desr. 
Trifolium lappaceum L. 
Vicia peregrina L. 
Liliacees 
Allium Ampeloprasum L. 
A. paniculatum L. 
Gagea reticulata (Pall.) Sch. 
Malvaeees 
Malva nicaensis All. 
M. parviflora L. 
Malvella Sherardiana (L.) J. et Sp. 
Ombellifires 
Ammi Visnaga (L.) Lam. 
Caucalis leptophylla L. 
Daucus maximus Desf. 
Lagoecia cuminoides L. 
Papaveracees 
Boemeria hybrida (L.) DC. 
Plantaginacees 
Plantago Lagopus L. 
Polygonacees 
Polygonum equisetiforme Sibth. et 
Sm. 
Polypodiacies 
Cheilanthes fragrans (L.) Webb et 
Berth. 
Primulacees 
Asterolinum Linum-stellatum (L.) 
LK. et Hoffm. 
Benonculacees 
Anemone coronaria L. 
Delphinium peregrinum L. 
Eanunculus muricatus L. 
E. trachycarpus F. et M. 
Scrofulariacees 
Verbascum sinuatum L. 
Veronica cymbalaria Bod. 
TJrticacees 
Parietaria lusitanica L. 
VerbenacSes 
Vitex Agnus-Castus L. 
b. Espdces sub-mediterran4o-irano-touraniennes 
BorraginacSes 
Anchusa italica Eetz. 
Echium italicum L. 
Heliotropium europaeum L. 
H. supinum L. 
Oaryophyllacees 
Arenaria leptoclados Echb. 
Cerastium dichotomum L. 
Sagina apetala Ard. 
Saponaria Vaccaria L. 
Chenopodiacees 
Chenopodium vulvaria L. 
Atriplex rosea L. 
Oomposees 
Calendula arvensis L. 
Crepis foetida L. 
Helminthia echioides (L.) Gaertn. 
Lactuca saligna L. 
Crucifires 
Alyssum campestre L. 
Conringia orientalis (L.) An dr. 
Erophila praecox (Stev.) DC. 
Lepidium Draba L. 
Neslia paniculata (L.) Desr. 
Eapistrum rugosum (L.) All. 
Sisymbrium Irio L. 
Cyperacees 
Cyperus glaber L. 
C. longus L. 
Scirpus Holoschoenus L. 
Pwmariacees 
Fumaria parviflora Lam. 
Oeraniaeees 
Erodium moschatum (L.) L'Her. 
Qraminees 
Brachypodium distachyum (L.) E. 
et S. 
B. pinnatum (L.) P . B. 
Bromus madritensis L. 
B. sterilis L. 
Crypsis aculeata (L.) Ait. 
Heleochloa schoenoides (L.) Host. 
Hordeum maritimum With. 
Koeleria phleoides Pers. 
Lamarckia aurea (L.) Moench 
Lepturus incurvatus (L.) Trin. 
Lolium rigidum Gaud. 
Phalaris paradoxa L. 
Polypogon maritimum Willd. 
Vulpia ciliata (Pers.) Link. 
Juneaeees 
Juncus acutus L. 
LA VEGETATION DU BAER-BASSIT ET DU DJ. ALAOUITE (STKIE) 549 
Lahides 
Marrubium vulgare L. 
Legumineuses 
Astragalus hamosus L. 
Lathyrus aphaca L. 
Lotus angustissimus L. 
Medicago minima Lam. 
M. orbicularis All. 
Scorpiurus sulcata L. 
Trifolium resupinatum L. 
T. scabrum L. 
Trigonella monspeliaca L. 
Vicia sativa L. 
IAliacdes 
Muscari comosum Mill. 
M. racemosum (L.) Lam. et DC. 
Ornithogalum umbellatum L. 
Linacees 
Linum strictum L. 
Ombelliferes 
Ammi majus L. 
Bupleurum lancifolium Hornem 
Scandix Pecten-Veneris L. 
Torilis infesta (L.) Hoffm. 
T. neglecta R. et Sch. 
T. nodosa (L.) Gaertn. 
Orchidacees 
Orchis laxiflorus Lam. 
Papaveracfas 
Glaucium corniculatum (L.) Curt. 
PolygonacSes 
Eumex pulcher L. 
PolypodiacSes 
Ceterach officinarum Willd. 
BenonculacSes 
Nigella arvensis L. 
Besedacees 
Eeseda lutea L. 
R. luteola L. 
Bubiacees 
Galium tricorne Stokes. 
Sherardia arvensis L. 
Scrofulariacees 
Veronica anagalloides Guss. 
Urticacees 
Parietaria judica L. 
Urtica pilulifera L. 
Valerianacees 
Valerianella coronata (Willd.) DC. 
V. truncata (Rchb.) Betcke 
Zygophyllacees 
Tribulus terrestris L. 
c. Espdces miditerraneo-orientales-irano-touraniennes 
Ascl&piadacee8 
Periploca graeca L. 
Berbdridacees 
Bongardia chrysogonum (L.) Boiss. 
Borraginacees 
Litnospermum tenuiflorum L. fil. 
Podonosma syriacum (Lab.) Boiss. 
Gampcmulacdes 
Campanula strigosa Russ. 
Caryophyllacee8 
Silene chaetodonta Boiss. 
ComposSes 
Anthemis pseudocotula Boiss. 
Centaurea Behen L. 
Serratula cerinthefolia Sibtb. et Sm. 
Tragopogon longirostre Biscb. 
ConvolwdacSe8 
Cuscuta palaestina Boiss. 
Orassulacies 
Umbilicus intermedius Boiss. 
CueurbitaeSes 
Bryonia multiflora Boiss. et Heldr. 
DipsacSes 
Cepbalaria syriaca (L.) Schr. 
Euphorbiacees 
Euphorbia aleppica L. 
Labiees 
Zizyphora capitata L. 
Liliaee'es 
Bellevalia macrobotrys Boiss. 
Ornithogalum montanum Cyrill. 
Malvacees 
Althaea lavateraeflora DC. 
Ombellifire8 
Artedia squamata L. 
Bupleurum odontites L. 
Caucalis tenella Del. 
Coriandrum sativum L. 
Scandix iberica M. B. 
550 I. NAHAL 
Primmlacees 
Lysimachia dubia Qit. 
Benoncwlaeees 
Ranunculus asiaticus L. 
E. hierosolymitanus Boiss. 
E. lomatocarpus F. et M. 
Rutacees 
Haplophyllum Buxbaumi 
Boiss. 
(Poir.) 
ScrofulariacSes 
Celsia orientalis L. 
Tamaricacdes 
Tamarix Pallasii Desv. 
Valerianacees 
Valerianella vesicaria (Willd.) 
Moench 
2. Plantes de liaison eurosib6riennes-boreo-am6ricaines-m6diterra-
n6o-irano-touraniennes (Liaison Eurosib.-Boreoam-Medit.-Ir. 
Tour.) 
Parmi les especes de ce groupe nous citerons : 
Araliacees 
Hedera Helix L. 
Caryophyllaeees 
Silene inflata Sm. 
Ohenopodiacees 
Atriplex hastatus L. 
Salsola Kali L. 
Oomposees 
Seneoio vulgaris L. 
Sonchus oleraceus L. 
S. asper (L.) Hill. 
Crucif&res 
Cardamine hirsuta L. 
Cypfaacees 
Carex glauca Murray 
Cyperus fuscus L. 
Ewphorbiacees 
Euphorbia Helioscopia L. 
E. Peplus L. 
Gercmiacees 
Erodium cicutarium (L.) L'H6r. 
Geranium columbinum L. 
G. dissectum L. 
G. molle L. 
Graminee8 
Catabrosa aquatica (L.) Beav. 
Dactylis glomerata L. var. bispa-
nica Boiss. 
Hordeum murinum L. 
Lolium perenne L. 
L. temulentum L. 
Poa annua L. 
P. bulbosa L. 
Iridacees 
Iris pseudoacorus L. 
Legumineuses 
Lotus tenuifolius (L.) Echb. 
Medicago lupulina L. 
Trifolium fragiferum L. 
Malvacees 
Malva silvestris L. 
Nympheacees 
Nuphar luteum (L.) Sm. 
Nymphaea alba L. 
Oenotheracees 
Epilobium tetragonum L. 
Orchidacees 
Cephalanthera longifolia Fritscb 
Epipactis latifolia All. 
Plantaginacee8 
Plantago lanceolata L. 
P. major L. 
Polygonacees 
Rumex crispus L. 
Benoneulacee8 
Ranunculus arvensis L. 
Mosacees 
Agrimonia Eupatoria L. 
Salicac£e8 
Salix alba L. 
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Un certain nombre de ces plantes de liaison se place dans le 
categorie des plantes ruderales et segetales. La presence d'une 
dizaine d'especes de ce groupe (Cyperacees, Juncacees, Grami-
nees) est liee aux habitats humides et a generalement une valeur 
moindre, au point de vue phytogeographique, que les plantes 
segetales et ruderales. 
En deduisant les plantes ruderales, segetales et hydrophiles, 
il restera les plantes qui ont une valeur plus grande au point de 
vue des affinites phytogeographiques. Elles nous permettent de 
juger la parente de notre Region avec la Region Irano-toura-
nienne voisine. Les versants numides des montagnes de la Perse 
paraissent avoir une serie d'enclaves mediterraneennes, par ex. : 
le Kurdistan, le Karab-Dagh, etc. C'est dans ces enclaves monta-
gneuses que croissent les nombreuses especes submediterraneennes 
ayant une forte penetration Irano-touranienne. D'apres EIG, c'est 
ici que se trouve concentree une grande quantite de plantes de 
Uaison mediterraneo-irano-touraniennes. Un nombre beaucoup 
moins eleve de ces plantes lie notre Region avec la Region euro-
siberienne-boreo-americaine. 
V — LES PLANTES PLURIREGIONALES OU COSMOPOLITES 
D'apres leur repartition geograpbique, ces plantes peuvent etre 
divisees en deux groupes : 
a. Especes boreo-tropicales 
Amarantacees 
Amaranthus Blitum Kth. 
A. angustifolius Lam. 
A. retroflexus L. 
Caryophyllaeees 
Spergtda arvensis L. 
Spergularia maTginata Kittel 
Stellaria media (L.) Cyrill. 
Ohmopodiacees 
Chenopodium album L. 
C. ambrosioides L. 
C. murale L. 
Salicornia fruticosa L. 
Suaeda fruticosa (L.) Forsk. 
Composees 
Gnapbalium luteo-album L. 
Xanthium spinosum L. 
Convolvulaeees 
Convolvulus arvensis L. 
C. sepium L. 
Orucijhres 
Capsella bursa pastoris (L.) Moench 
C. procumbens Fries 
Nasturtium officinale R. Br. 
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Cyperaeees 
Carex vulpina L. 
Heleocharis palustris (L.) E. Br. 
Schoenus nigricans L. 
Scirpua maritimus L. 
Oraminees 
Cynodon dactylon (L.) Pers. 
Eragrostis megastachya Link 
E. pilosa (L.) Beauv. 
Panicum sanguinale L. 
Phragmites communis Trin. 
Setaria verticillata (L.) Beauv. 
Vulpia myuros (L.) Gmel. 
Juncacees 
Juncus bufonius L. 
J. effusus L. 
J. glaucus Ehrh. 
J. maritimus Lam. 
Labiees 
Mentha aquatica L. 
M. silvestris L. 
Lemnacees 
Lemna minor L. 
Lythracees 
Lythrum hyssopifolium L. 
Naiadacees 
Potamogeton natans L. 
Euppia spiralis (L.) Dum. 
Zannichellia palustris L. 
Ombellijbres 
Apium graveolens L. 
Helosciadium nodiflorum (L.) Koch 
Orobanchacees 
Orobanche ramosa L. 
Polygcmacees 
Polygonum aviculare L. 
P. lapathifolium L. 
Polypodiacees 
Asplenium Adiantum-nigrum L. 
Polypodium vulgare L. 
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn 
Portulacacees 
Portulaca oleracea L. 
Primwlacees 
Anagallis arvensis L. 
Samolus Valerandi L. 
Solcmacees 
Datura Stramonium L. 
Solanum nigrum L. 
Urticaoees 
Urtica urens L. 
Verbenaeees 
Verbena officinalis L. 
La presque totality de ces plantes et auxquelles on donne en 
g6n6ral le nom de «cosmopolites », croit dans des stations hu-
mides, rud^rales et s6g6tales. Quelques unes d'entre elles sont 
halophiles. 
b. Espdces subtropico-tropicales 
— Esyices mediterraneo-tropicales 
Andropogon distachyus L. Panicum repens L. 
Hermarthria fasciculata (Desf.) Polygonum serrulatum Lag. Hel. 
Kunth Smilax aspera L. 
— Espices mediterranSo-irano-tourano-tropicales 
Cyperus globosus All. 
C. rotundus L. 
Frankenia pulverulenta L. 
F. hirsuta L. 
Gymnogramma leptophylla 
Desv. 
(L.) 
Glinus lotoides L. 
Hibiscus trionum L. 
Panicum colonum L. 
Scirpus littoralis Schrad. 
Withania somnifera (L.) Dun. Ch. 
- Esphces mediterraneo-orientales-irano-tourano-tropieale8 
Cyperus pygmaeus Eottb. Typha angustata Bory et Chaub. 
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— Especes mediterraneo-irano-touraTio-saharo-siTvdiennes-tropioales 
Adiantum Capillus-Veneris L. Cyperus laevigatas L. 
Andropogon hirtus L. Imperata cylindrica (L.) Beauv. 
Ces plantes sont repandues dans le N.W. de la Syrie sur des 
stations bien speciales. Certaines comme : Glinus lotoides, Typha 
angustifolia, Cyperus rotundus, C. globosus, C. laevigatus se ren-
contrent dans les fosses et les lieux hnmides du Littoral; Gymno-
gramma leptophylla Desv. se rencontre dans les grottes et sur les 
murs et talus humides et ombrages ; Adiantum Capillus-Veneris L., 
sur les bords des canaux, rochers et murs humides. Les exigences 
edaphiques d'un grand nombre de ces plantes explique leur di-
spersion large. Certaines d'entre elles sont ruderales et segetales. 
Une mention speciale doit etre faite pour Smilax aspera qu'on 
trouve repandu dans la garrigue a Quercus calliprinos et la foret 
de Pinus brutia dans le Cassius et le Djebel Alaouite et dans les 
garrigues a Quercus coccifera et les taillis a Quercus Ilex dans le 
Midi de la France. Cette plante est assez repandue aussi aux 
Indes, depuis l'Himalaya jusqu'a Ceylan. On la trouve egalement 
en Abyssinie (EIG, 1933). II est difficile de soupconner cette 
repartition aussi large dans ces regions naturelles aussi variees. 
VI — LES PLANTES ENDEMIQUES 
Du point de vue phytogeographique et floristique le Baer-
Bassit et le Djebel Alaouite n'ont pas un caractere propre. En 
effet, les massifs du Baer-Bassit sont les prolongements sud en 
territoire syrien des chainons turcs de l'Amanus; le Djebel 
Alaouite peut etre rattache au Liban Nord, qui est situe plus au 
Sud. Le Djebel Akra (x) (Mt Cassius) peut etre rattache aussi a 
l'Amanus. C'est ainsi que nous trouvons une affinite floristique 
assez nette entre le Baer-Bassit et les regions montagneuses infe-
rieures de l'Amanus, d'une part, et le Djebel Alaouite et le Liban 
Nord d'autre part. Cette affinite existe meme dans la vegetation. 
II est toutefois utile de signaler que l'Amanus qui est situe plus 
au Nord et possedant des altitudes plus elevees renferme des 
(x) Quand les botanistes parlent de la flore du Cassius, ils entendent par 
ce terme, la flore du Mont Cassius et du Baer-Bassit ensemble. 
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especes nordiques on septentrionales beaucoup plus que le Baer 
et le Bassit. Certaines d'entre elles trouvent leur limite Sud dang 
l'Amanus et ne penetrent pas en Syrie, comme Fagus silvatica 
var. orientalis, Ilex aquifolium, Tilia argentea, Taxus baccata, Alnus 
incana, Asplenium septentrionale, Fragaria vesca, Atropa Bella-
donna, Asperula odorata, Lathraea squamaria, Sanicula europaea. 
Au point de vue geologique, la Montagne Alaouite est semblable 
au Liban. II est done normal qu'a altitudes egales, la flore soit 
a peu pres la meme dans les deux massifs. Toutefois, dans sa 
partie septentrionale, le Djebel Alaouite est tres boise et se rac-
eorde presque sans interruption aux forets du Baer-Bassit. Cette 
circonstance, qui cree entre les deux contrees voisines des ana-
logies de climat et d'habitat, explique peut etre qu'au dela d'une 
ligne reliant Banias a Quadmous, on peut trouver dans la region 
situee au Nord de cette ligne des especes que l'on rencontre plus 
au Nord dans le Baer et le Bassit, mais qu'on ne saurait trouver 
au deca de cette limite, par ex. : Triadenia Bussegeri Fenz., Nigella 
stellaris Boiss. (GOMBAULT, 1945). 
Nous ne serons done pas surpris de ne pas trouver beaucoup 
d'especes endemiques dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite. 
Les especes suivantes peuvent etre classees provisoirement 
comme endemiques dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite : 
Astragalus eriophylloides Kech. fil. trouve a Slenfe, dans la montagne des 
Alaouites et recolt6 par HARADJIAN {Beliquiae Samuelsonianae VI. Stockholm, 
Arkiv for Botanik II , V, I, 1959). 
Astragalus nusairiensis Eig et Sam. : recolte^ au col d'Ain el Beida dans 
la montagne des Alaouites par HARADJIAN ; meme reference que pour l'espece 
precedente. 
Peucedanum mucronatum Thiebaut : d'apres P. MOUTERDE la presence 
de cette espece est presque sure en territoire turc, PABOT l'ayant trouvee 
tout pres de la frontiere turque, vers Chakaourane. 
Serophularia nusairiensis Pos t : cette espece a et6 trouvee aux environs 
de Banias, sur le littoral syrien. 
Sideritis nusairiensis Post : espece eitee comme endemique dans le Djebel 
Alaouite par GOMBAULT (Apergu sur la flore de la Syrie et du Liban et de la region 
d'Antioche, 1945). 
Allium ealyptratum Boiss. J citees comme endemiques dans le Cassius (par 
Anthemis cassia Boiss. [ GOMBAULT, 1945) 
Pyrethrum cassium Boiss. ) 
Trlgonella cassia Boiss. ) considerees comme endemiques jusqu'a nouvel 
Vicia cassia Boiss. ) ordre par P. MOUTERDE (1961). 
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Vn — ESSAIS SUR LE DEVELOPPEMENT DE LA FLORE DU BAER-BAS-
SIT ET DU DJEBEL ALAOUITE 
1. Pal6oclimatologie et prehistoire 
Les travaux entrepris en Syrie et au Liban pour les etudes 
prebistoriques et pal^oclimatiques sont a leur d&but et ne suf-
fisent pas a eux seuls pour tenter l'esquisse de la Pr&ristoire dans 
ces deux pays. Les rechercbes entreprises en Palestine par BATE, 
PICARD, STEKELIS, VATTFKEY et d'autres, peuvent etre d'une 
grande utility pour la comprehension des changements cbmatiques 
survenus au Quaternaire en Syrie et au Liban et leur influence 
sur la faune et la flore ainsi que sur l'homme. 
Sans s'accorder toujours dans les details, les observations de 
ces auteurs peuvent fournir un scbema pouvant servir de base 
a notre etude. 
Ces auteurs ont reconnu en Palestine, au cours du Pleistocene, 
deux periodes pluviales principales, se^parees par un Interpluvial. 
lis sont egalement d'accord pour mettre en relation le deu-
xieme Pluvial (Pluvial B) avec la derniere glaciation dite Wiir-
mienne. La periode plus seche, precedente representerait ainsi la 
fin de l'interglaciaire Eiss-Wurm. lis se montrent plus besitants 
quant aux concordances du premier Pluvial (Pluvial A) avec les 
glaciations de Eiss ou Mindel. 
Certains ont cru reconnaitre l'existence d'un Pluvial C de 
faible importance, se terminant aux environs de l'age du Bronze. 
Pendant les Pluviaux, le cbmat etait tres pluvieux et bumide 
et s'est manifeste par d'importants alluvionnements. Le Plu-
vial A de PICARD est materialist par d'importants d£p6ts de 
graviers ; on y a trouv6 du Chell^en, de l'Acheuteen inferieur 
ainsi que des ossements d'&epbants. Le PaleoUtbique ancien final 
et le Paleouthique moyen sont ricbement represented dans cer-
taines cavernes (Oum Qatofa, Arhbt, etc.) par une succession de 
niveaux de l'Acheul^en moyen et superieur, du Micoquien, du 
Levalloiso-Moust&rien et du Mousterien. Ces industries sont ac-
compagnees d'une faune d'aspect africain : Rbinoc6ros, Hippo-
potames, Elephants, Phacocberes et microfaune a especes pri-
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mitives eteintes. De nombreux ossements humains neandertha-
lo'ides y ont 6t6 d^couverts egalement. 
A partir des niveaux acheuteen superieur au acheuteen inf6-
rieur, selon les vues de PICAKD, la faune denote un assechement 
progressif du climat jusqu'a l'avenement du Pluvial B. La faune 
pr^cit^e disparait; quelques especes nouvelles, l'Hyene tachet^e, 
le loup, etc. la remplacent. 
Ver la fin de cette 6poque s'implante une faune nettement 
eurasiatique moderne : Ours brun, Cerf, Gazelle, Marte, Blaireau, 
Chat sauvage et Dain en grand nombre ; les anciennes industries 
font place a l'outillage sur lames. Les ossements humains, peu 
nombreux rencontres dans les couches caracteristiques, appar-
tiennent, a un Homo sapiens a caracteres primitifs (J. HALLAIRE, 
1945). 
Le Pluvial B se termine par une periode aride ; le Pal^olithique 
supMeur est remplace par diff^rents facies du M^solithique. Son 
repr^sentant le plus remarquable, le Natoufien, par ses objects 
d'art, ses faucilles, etc. denote un degre de civilisation avance. 
Ses auteurs sont de la race m^diterraneenne. 
A partir de cette &poque apparaissent les dernieres industries 
de l'age de la pierre : Tahounien, Ghassoulien, Cananeen. Ces 
outillages n^olithiques et 6n6olithiques, qui se pr6sentent a la 
base de plusieurs tells, passent graduellement aux civilisations 
protohistoriques et historiques. 
Les recherches faites sur le Quaternaire c6tier de Tripoli (Liban) 
par Bene" WETZEL et J. HALLEN ont montre" que la nappe allu-
viale du niveau de 45 m semble bien repondre au Pluvial principal 
(Pluvial A) qui a 6t6 mis en evidence en Palestine. Les alluvions 
posteneures au niveau de 6 m correspondent, d'apres les vestiges 
archeologiques, au petit Pluvial (Pluvial B) de Palestine. L'in-
tervalle entre ces deux 6poques pluviales est caractens^ par la 
grande extension des dunes, indiquant ainsi un climat sec. Les 
recherches ont montre egalement que les premieres manifestations 
humaines observers precedent immediatement la premiere 6poque 
pluviale (Pluvial A). Les niveaux entre 3 et 4 m et la surface 
montrent un climat plus sec que le Pluvial (B) et qui correspond 
au climat actuel. 
Ce qui precede nous montre que les donn^es sur le climat du-
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rant la periode prehistorique reste encore vague en Syrie et au 
Liban; mais les connaissances deja acquises nous permettent de 
returner les changements climatiques qui ont pu survenir pendant 
cette periode et montrer leur influence sur la composition de la 
flore du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite: 
1) Au Pliocene supe>ieur commence la premiere periode 
pluviale (Pluvial A). Le climat est tres humide et pluvieux et 
s'est manifeste par d'importants alluvionnements. 
2) Une periode seche (Interpluvial) succede au Pluvial A. 
Le climat est sec et plus chaud qu'aujourd'hui. Cette periode 
correspondrait a la fin de l'interglaciaire Eiss-Wiirm. 
3) Une deuxieme periode pluviale (Pluvial B), plus courte 
que la premiere, vient ensuite et correspond a la derniere glacia-
tion dite Wurmienne. Le climat est pluvieux et humide et s'est 
manifeste par des alluvionnements importants. 
4) Le pluvial B se termine par une periode aride et le climat 
ressemblerait au climat actuel. 
5) Vient ensuite une troisieme periode pluviale de tres 
courte dur£e et beaucoup plus faible que les preCedentes. Le climat 
est humide. 
6) Enfin s'etablit le climat actuel. 
Beaucoup d'auteurs (BIANCKENHORN, J. HUXLEY, etc.) affir-
ment que depuis les temps historiques on ne constate aucun 
changement climatique dans nos regions. II est exact que le climat 
a subi des modifications considerables pendant la Pr^histoire, 
depuis le dernier recul des glaciers, vers 12.000 ans avant J6sus-
Christ, jusqu'au del>ut de l'Agriculture, aux alentours de l'an 
6.000 avant notre ere. Toutefois, depuis la periode historique et 
sans doute depuis 5.000 ans avant J6sus Christ environ, on ne 
trouve aucune trace de variations climatiques de grandes ampli-
tudes, qu'elles soient soudaines ou progressives, ni meme des 
fluctuations tres marquees. Quelques modifications legeres et ne 
portant que sur quelques centaines d'annees se sont seules pro-
duces, tel le r&jhauffement des latitudes Nord du premier mil-
l&iaire avant l'ere chr6tienne et la periode plus froide qui a com-
mence vers 1.300 de notre ere et est actuellement en voie de 
regression. 
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2. D6veloppement de la flore du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite 
2.1. LA FLORE ATJ TERTIAIRE 
Le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite sont lies aux regions 
avoisinantes (Amanus, Liban, etc.) au point de vue developpe-
ment de leur flore. 
Si on compare la flore de l'lle de Chypre avec celle du N.W. 
de la Syrie, de 1'Amanus et du Liban et la flore de la Corse avec 
celle du Midi de la France et de l'ltalie, nous constaterons qu'il 
y a une grande analogie floristique entre Chypre et ses pays 
voisins dont la flore est essentiellement Est-mediterraneenne et 
la Corse et ses pays voisins dont la flore est Ouest-mediterra-
neenne. BRAUN-BLANQTJET (1924) demontre clairement que l'ana-
lyse de la flore de la Corse nous oblige d'admettre que cette ile 
s'etait separee du continent au Miocene superieur ou au Pliocene 
inf^rieur. 
Le meme raisonnement peut etre fait pour l'lle de Chypre 
qui, d'apres les g^ologues, etait deja completement separee du 
continent avant la Pliocene. 
La flore mediterraneenne presentait done deja a la fin du 
Tertiaire ses traits les plus importants et en particulier ses subdi-
visions en flores Est et Ouest mediterraneennes. 
Nous pouvons egalement supposer, malgre^ l'absence de don-
nees precises sur place, que deja au Pliocene l'element mediter-
ran^en presentait en Syrie, Liban et Palestine ses traits les plus 
importants. Ce qui rend encore plus plausible cette hypothese 
e'est le fait que, d'apres BLANCKENHOKN (1910) le climat du 
Pliocene ne devait pas etre tres different du climat actuel. 
2.2. LA FLORE AU QUATERNAIRE 
L'6tude paleoclimatique nous a montre que la Syrie, le Liban 
et la Palestine (les regions du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite 
incluses) ont connu au Quaternaire une periode de pluviosite 
intense ayant coincide avec la periode glaciaire en Europe. Ces 
modifications pluviales survenues au Quaternaire, ont laisse une 
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empreinte tres visible de nos jours et sans elles beaucoup de 
problemes phytogeographiques ne sauraient etre expliques. 
C'est ainsi que nous pouvons expliquer le cantonnement de 
certaines especes nordiques ou septentrionales dans les parties 
les plus elevees de la Montagne des Alaouites, constituant ainsi 
des enclaves septentrionales parmi une flore typiquement medi-
terraneenne. Parmi ces plantes septentrionales nous avions cite 
(voir enclaves nordiques) : Sorbus torminalis, Sorbus umbellata, 
Cerasus Mahaleb, Daphne oleoides, Corylus avellana, Staphylea 
pinnata, Inula conyza, etc. 
On peut expliquer de la meme facon le grand nombre d'especes 
septentrionales localisees dans l'Amanus et ne penetrant pas en 
territoire syrien comme : Fagus silvatica var. orientalis, Ilex aqui-
folium, Fragaria vesca, Asplenium septentrionale, Atropa Bella-
donna, Asperula odorata, etc. 
En effet, le refroidissement survenu au Tertiaire en Europe 
et les glaciations Quaternaire ont pousse devant eux, vers l'Est, 
des plantes d'Europe. Arrivees pendant la periode pluviale, ces 
plantes s'y sont installees. 
Arrive ensuite la periode seche caracterisee par un climat 
plus sec et plus chaud que celui de la periode pluviale. Le climat 
ne leur convenant plus, les plantes dominantes du Pluvial se 
retirent a leur tour, perissent en masse, ou reussissent a se main-
tenir sous forme de reliques pluviales sur les hautes altitudes ou 
le climat est plus humide et plus frais. 
II est interessant de remarquer qu'en Europe, avec la fin de 
la periode glaciaire, s'ouvrent pour la flore de grandes possibilites 
d'expansion, de developpement, d'envahissement de territoires 
immenses nouveaux. Dans nos regions, comme d'ailleurs dans 
toutes les regions qui ont connu une periode pluviale Quater-
naire, c'est juste le contraire. En effet, avec la fin de la periode 
pluviale, periode tres favorable au developpement de la flore dans 
un pays sec, commence pour notre flore, une periode de degrada-
tion relative, de diminution, de pertes en espace et en especes. 
Mais, en Europe comme chez nous, Periode glaciaire et Periode 
pluviale sont de premiere importance pour la flore et sa distri-
bution. 
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Vm — CARACTERES DE LA FLORE DU BAER-BASSIT 
ET DU DJEBEL ALAOUITE 
Nous avons vu que l'element mediterraneen et ses sous-groupes 
constituaient presque la totality de la flore du U. W. de la Syrie. 
Cette flore est par consequent bien adaptee aux conditions clima-
tiques qui regnent dans cette region, et qui sont des conditions 
de climat mediterraneen. Des et6s chauds et sees de longue duree, 
des hivers courts et temperas, un eclairement intense, deux pe-
riodes annuelles de ralentissement de la vegetation, l'une estivale 
determinee par la temperature elevee et la secheresse accrue en 
particulier dans la Mediterranee orientale, l'autre hivernale de-
terminee par le froid, tels sont les caracteres essentiels et deter-
minants du climat mediterraneen oriental. 
Les plantes sont adaptees aux conditions speciales de ce mi-
lieu et presentent des formes adaptatives variees ; il en resulte 
que les especes les mieux adaptees sont les plus favorisees dans 
la lutte pour la vie, qu'elles tendent a devenir envahissantes et 
qu'elles sont tres habituellement les plus repandues, autrement 
dit les plus nombreuses en individus... Au niveau de la plante 
elle-meme, ce qui caracterise le plus sp^cialement le climat de 
la Mediterranee orientale, e'est le deiaut d'equilibre assez pro-
nonce entre la quantite d'eau mise a la disposition de la plante 
(malgre la forte pluviom&rie annuelle qui depasse 800 mm par 
an, une faible partie seulement est mise a la disposition des ve-
getans, l'autre partie disparait par ruissellement et par evapora-
tion) et les conditions atmospheriques tres favorables a la transpi-
ration. Nos especes sont par consequent adaptees a lutter contre 
l'exces de la transpiration. Elles sont done essentiellement xero-
philes. Certaines d'entre elles sont hygrophiles et possedent des 
feuilles assez larges favorisant la transpiration, mais elles se 
trouvent localisees dans des conditions tres speciales d'altitude, 
d'exposition favorable et de sol qui leur permettent de subsister. 
C'est le cas du Quercus pseudocerris du Baer-Bassit qu'on rencontre 
a partir de 400 m d'altitude sur des sols profonds emmagasinant 
l'eau et sur les expositions les plus favorables (Nord et Nord Ouest); 
il ne s'eloigne pas beaucoup de la cdte. 
Tres peu d'experiences directes ont 6te faites sur les adapta-
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tions des especes mediterraneennes. Aussi devons-nous dans ce 
qui suit nous fonder sur les observations faites dans la nature 
par beaucoup de botanistes et dans differents pays m^diterraneens 
et sur le fait que le r61e des especes mediterraneennes c'est d'^chap-
per au defaut d'equilibre entre la quantity d'eau mise a leur 
disposition et les conditions atmosphMques qui favorisent la 
transpiration, ou hitter contre lui. 
Nous allons montrer dans ce qui suit comment les veg^taux 
spontanea du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite arrivent a s'adapter 
au climat m£diterran6o-oriental: 
1) Certaines especes font pendant la saison favorable qui 
est l'hiver des reserves d'eau qu'elles utilisent pendant la saison 
seche. O'est le cas des Sedum, Saxifraga, etc. Cette forme d'adapta-
tion est la moins repandue parmi les especes de notre region. 
2) Certaines reduisent leur surface transpiratoire; la reduc-
tion peut etre de deux facons, momentanee ou continue. 
a) reduction momentanee de la surface foliaire : les feuilles 
lin6aires d'un certain nombre de graminees xerophiles de notre 
region sont planes, lorsque l'air et le sol sont suffisamment charges 
d'eau et s'enroulent par leurs deux bords de maniere a recouvrir 
les lignes de stomates de leur face superieure. Cette propriety 
permet a certaines graminees (les Stipa, Triticum, Hyparrhenia, 
etc.) de notre region de coloniser les sols les plus degrades et les 
plus sees, par exemple les sols tres degrades et tres sees provenant 
de devolution regressive du Pistacieto-Quercetum calliprini. Les 
feuilles de ces plantes sont 6talees pendant la saison humide, 
junciformes pendant la saison seche. 
Dans d'autres cas, la feuille modifie son orientation de ma-
niere a offrir aux radiations lumineuses une surface moindre. 
Tel est le cas de deux especes tres repandues dans le Baer-Bassit 
et le Djebel Alaouites : le Gercis Siliquastrum (arbre de Judee) 
et le Vitex Agnus- Castus dont les folioles se rabattent aux heures 
les plus eclairees, pour reprendre tres rapidement leur position 
premiere des que l'eclairement n'est plus excessif. 
C'est egalement le cas du Celtis australis (Micocoulier), espece 
mediterran^enne assez repandue dans notre region, non spontanee, 
mais completement naturalisee. Le Celtis australis dont les feuilles 
ont une position rapprochee de la position horizontale dans les 
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conditions normales, les incline, la pointe tourn^e vers le bas 
lorsque le soleil est au Zenith, en meme temps que les deux bords 
se rabattent plus ou moins vers la face superieure sur la nervure 
m^diane. II en requite qu'aux heures les plus 6clair6es des jours 
d'et£, le Celtis australis donne tres peu d'ombre. Des que l'intensit^ 
de la lumiere diminue, les feuilles de Celtis reprennent leur posi-
tion normale. 
Cette reduction momentanee de la surface foliaire est beaucoup 
moins repandue que la reduction continue. Car les conditions 
qui tendent a rendre la transpiration excessive 4tant les plus 
habituelles sous le climat de notre region et s'y exercent presque 
partout d'une maniere continue la lutte contre l'exces de la transpi-
ration doit etre continue aussi. Done, ce n'est pas par des adapta-
tions transitoires, mais par des modifications continues d^finiti-
vement acquises, que la plupart des especes m^diterraneennes 
de notre region arrivent a s'y maintenir et se perp£tuer. 
Nous allons examiner les differentes formes d'adaptations con-
tinues qui se presentent dans notre region: 
b) reduction continue de la surface foliaire : les faibles di-
mensions de la feuille repr^sentent le moyen le plus simple par 
lequel la plante reduit sa surface transpiratoire. 
Les feuilles reduites peuvent etre en aiguilles comme dans le 
Pinus brutia, espece adapted aux conditions xerophiles et se 
rencontrant dans le Bayer et le Bassit sur les sols les plus super-
ficiels formes sur serpentines, ne retenant pas l'eau et constituant 
ainsi un milieu 6daphique tres sec; elles sont, ailleurs, eriooides 
plus ou moins enroulees vers la face inf^rieure comme dans Erica 
verticillata qui se rencontre dans les groupements de degradation ; 
ou aplaties en 6cailles, cupressoides, comme dans le Cupressus 
sempervirens, Tamarix pentandra, etc. 
Les feuilles reduites peuvent m6me l'etre au point de ne plus 
suffire comme organes assimilateurs, les feuilles peuvent etre ephe-
meras comme chez Calycotome villosa, Genista acanthoclada qui 
sont repandues dans les groupements de degradation et sur des 
sols tres sees. Le meme phenomene se voit chez Spartium junceum ; 
il faut alors qu'elles soient remplacees partiellement au moins. 
Les feuilles reduites au point de n'etre plus assimilatrices 
peuvent etre en partie supplees dans leurs fonctions par des ra-
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meaux de forme speciale, comme les cladodes qu'on trouve chez 
Ruscus aculeatus et Asparagus sp., ou les Opines chez Genista 
acanthoclada, Calycotome villosa, etc., les rameaux tout entiers 
peuvent etre charges de la fonction assimilatrice, grace au de-
veloppement considerable du tissu assimilateur a la peripheric de 
leur ecorce, comme chez Spartium junceum. 
Quelque soit la modification subie par la feuille pour diminuer 
sa surface transpiratoire et de la tige pour contribuer a la fonction 
assimilatrice, certaines dispositions anatomiques contribuent en-
core a proteger la plante contre l'exces de transpiration. Oette 
forme de protection est tres fr^quente et assez variee et peut 
etre returnee ainsi: 
— Certaines especes les plus nettement mediterran^ennes pos-
sedent des poils protecteurs qui forment a leur surface un feu-
trage tres serre comme chez les Cistus, Ononis, Anthyllis (en par-
ticulier chez Cistus villosus qui forme l'element principal de cer-
tains groupements de degradations sur des sols tres sees) et la 
plupart des Labiees : Thymus, Calamintha, Lavandula stoechas. 
— La cutinisation de l'epiderme des feuilles peut etre une 
forme d'adaptation a la secheresse et se rencontre chez les especes 
les plus typiquement m^diterraneennes et entrant dans la com-
position des groupements vegetaux les plus caracteristiques de 
la M^diterranee orientale : Quercus calliprinos avec ses varietes, 
Phillyrea media, Pistacia Lentiscus, Ehamnus Alaternus, Rhamnus 
palaestina, Rhamnus punctata, Myrtus communis, Lonicera im-
plexa, Acer syriacum, Pistacia palaestina, etc. 
— Le Doufla (Nerium oleander), qu'on trouve le long des 
petits ruisseaux, possede des stomates reunis dans des chambres 
ou ils sont proteges par une couronne de poils. Ce systeme lui permet 
de se proteger contre l'exces de la transpiration. 
— Des stipules scarieuses abritent les bourgeons et les pro-
tegent de la dessication ; chez Paronychia (P. argentea Lam. qu'on 
rencontre dans les lieux arides du littoral; P. capitata Lam., etc.) 
et Herniaria. 
— Enfin, il existe un mode de protection contre l'exces de la 
transpiration assez particuher chez les Stipa, les Koeleria, les 
Andropogon. II est realist par la base des feuilles qui persistent 
longtemps autour des rameaux protegeant ainsi les bourgeons 
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naissants sous une sorte de bourre form6e par des faisceaux libero-
ligneux des feuilles anciennes (FLAHAULT, 1897). 
Nous avons vu plus haut comment certaines especes de notre 
region mediterraneenne se mettent a l'abri des inconvenients re-
sultant de l'exces de la transpiration en diminuant leur surface 
transpiratoire dans un grand nombre de cas. Mais l'organe qui 
transpire est aussi l'organe qui assimile; si l'organe assimilateur 
a moins de surface, toutes les autres conditions etant egales, il 
assimilera moins et la plante se trouvera, par cette diminution 
fonctionnelle, dans une situation d'inferiorite, vis-a-vis des especes 
qui ne sont pas defendues ou proteges contre l'exces de la transpi-
ration. Les plantes m6diterran6ennes et en particulier celles de 
la Mediterranee orientale echappent a cet inconvenient. En effet, 
l'hiver de notre region est de courte dur^e et tres doux, en parti-
culier sur la cdte et dans les basses montagnes. En outre, les 
heures chaudes et 6clairees ne sont pas rares en hiver. II est, par 
consequent, rare que les plantes de notre region arretent leur 
assimilation d'une facon absolue en hiver. Aussi, la majority des 
especes ont-elles des feuilles persistantes, c'est-a-dire durant au 
moins une ann£e, devenues vieilles, ce n'est pas a l'automne 
qu'elles tombent, mais ordinairement au coeur de l'ete au moment 
ou la temperature tres eievee les rend plus nuisibles qu'utiles 
a la plante. 
3) Certaines plantes possedent une couche cireuse qui tapisse 
les organes assimilateurs ; d'autres possedent des huilles essen-
tielles. Les plantes aromatiques, secretant des huiles ou des essen-
ces, sont tres importantes dans la region qui nous occupe. Les 
ombelliferes, les composees, mais surtout de nombreuses labi^es, 
les Cistes, les Anacardiacees sont tout a fait caracteristiques. 
4) Enfin, certaines especes echappent aux conditions de-
favorables comme les plantes annuelles dont le cycle eVolutif 
s'accomplit tout entier entre les saisons defavorables ou comme 
les plantes bulbeuses, a organes de reserves souterrains, a organes 
assimilateurs temporaires, ou pourvus de tubercules ou de rhizomes 
egalement a organes assimilateurs temporaires. 
Beaucoup d'especes annuelles germent a l'automne, fleurissent 
des les premiers beaux jours du printemps et achevent leur evolu-
tion avant la saison seche. La graine est un bourgeon dormant 
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pourvu de reserves nutritives permettaht ainsi a ces plantes an-
nuelles d'eviter la saison ddfavorable seche. La plante annuelle 
est, par consequent, la forme adaptationnelle la plus simple aux 
elimats temporairement defavorables comme c'est le cas du climat 
mediterraneen oriental. 
Le nombre des especes annuelles est si grand dans notre region 
qu'il est inutile de citer des exemples. 
Les especes bulbeuses sont egalement tres nombreuses dans 
notre region. Nous citons pour exemple : Omithogalum pyrenaicum, 
Muscari maritimum, Muscari comosum, Hyacinthus orientalis, Ur-
ginea maritima, Colchicum Kotschyi, Fritillaria acmopetala. Les fa-
milies des Renonculacees, Ombelliferes, Composees, Liliacees, Or-
chidees, Iridacees en comptent un nombre considerable. La periode 
de vie latente commence pour la plupart de ces plantes a la fin 
du printemps et dure jusqu'apres les premieres pluies d'automne. 
Des que les temperatures moyennes se sont adoucies et que le 
sol a et6 humecte par les pluies d'automne apres un et6 long et 
tres sec, des ratines commencent a se developper et une rosette 
de feuilles apparait a la surface du sol grace a laquelle l'assimila-
tion se fera regulierement pendant l'niver. 
5) Gertaines especes mediterraneennes de notre region, exi-
geantes en humidite comme Cedrus Libani, Abies cilicica, Quereus 
pseudocerris, Quereus Cerris, ainsi que certaines especes nordiques 
comme: Sorbus torminalis, Sorbus umbellata, arrivent a se main-
tenir sous le climat mediterraneen oriental en choisissant des 
stations favorables, fraiches et bumides. C'est ainsi que la majority 
de ces especes se localise en haute altitude ou les conditions plu-
viom^triques et hygrometriques leur sont plus favorables. 
Le sapin de Cilicie se trouve localise dans la partie superieure 
du Djebel Alaouite et uniquement sur les versants humides et 
frais, e'est-a-dire, sur les versants ouest, nord et nord-ouest. 
Le Quereus Cerris ne constitue de belles forets qu'a partir de 900 
a 1000 m d'altitude. Le Quereus pseudocerris choisit dans le Baer 
et le Bassit les sols les plus profonds et les expositions fraiches. 
6) A la secberesse accentuee et aux temperatures elevees 
estivales s'ajoutent des conditions edaphiques defavorables dans 
les massifs calcaires, augmentant ainsi la xerophilie du milieu 
pour les veg^taux de notre region. Les sols formes sur calcaire 
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cristallin dur et en particulier, les sols degrades, sont extremement 
sees pendant l'ete\ Mais, ce qui est heureux, e'est que ces calcaires 
sont fissures tres profondement et de la terre fine rouge (Terra 
rossa) s'accumule dans leurs fissures. Les veg&aux qui les colo-
nisent y sont adapted et possedent la faculty d'emettre deux sortes 
de racines : 1) de tres longues racines qui Tont, pendant la saison 
seche, a la recherche de l'eau emmagasinee dans la terre fine de 
ces fissures. Dans ces dernieres les racines sont, en outre, a l'abri 
des hautes temperatures et de la dessication; 2) des racines su-
perficielles assez longues, se developpant horizontalement, uti-
lisant ainsi l'eau de la partie superficielle du sol. C'est ainsi que 
l'on a observe des racines allant jusqu'a 5 m de profondeur chez 
certaines especes (Quercus calliprinos, Ceratonia siliqua, Olea 
europaea) poussant sur calcaire dur fissure. 
Signalons que les racines de certaines especes sont capables 
de pen^trer dans des roches plus ou moins tendres (OPPENHEIMER 
1956). C'est le cas de : Ceratonia siliqua, Arbutus andrachne, Pi-
stacia palaestina, Pistacia lentiscus, Quercus calliprinos, Bhamnus 
palaestina, etc., especes entrant dans la composition des associa-
tions principales du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite. 
CHAPITRE QUATRIEME 
ETUDE DES TEOIS ESPECES FOEESTIEEES PEINCI-
PALES (EEPAETITION GEOGEAPHIQUE, ETUDE BOTA-
NIQUE, AUTOECOLOGIQUE ET FOEESTIEEE) 
I — PEVUS BBUTIA Ten. (1811) 
Now, local arabe : Sanaoubar 
1. Aire geographique du Pinus brutia Ten. 
Le Pinus brutia est un arbre bien caracteristique de la Medi-
terran^e orientale. II occupe dans cette region des surfaces tres 
importantes et y constitue de tres belles forets. Son aire geogra-
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phique actuelle est fragmented. En effet, on le trouve en Grece 
(Thrace, Crete, Ehodes, etc.), en Turquie (cdtes de la Mer Noire, 
la mer Marmora, la mer Egee, la mer MMiterranee, Taurus, 
Amanus), en Syrie (Baer-Bassit, Cassius, Djebel Alaouite, Djebel 
Akraad), au Liban et a Chypre. On trouve egalement des petits 
blocs de P. brutia sur les rives Nord-Est de la Mer Noire (Crimee, 
Pitzunda), au Nord-Est de l'lrak, dans la Perse du Word et en 
Afghanistan (cite par BOISSIER). 
Fig. 5 - Aire geographique du Pinus brutia Ten. (D'apres PAPAIOANNOU) 
Les rives Nord-Est de la Mer Noire constituent la limite la 
plus septentrionale de l'aire de Pinus brutia, le Sud du Liban 
constitue la limite la plus meridionale et I'Afghanistan occidental 
repr^sente la limite la plus asiatique de cette aire. 
Le bloc le plus important est celui de Grece, Turquie, Chypre, 
Syrie et Liban. C'est dans ces regions qu'il constitue une aire 
presque continue. Les petits blocs isoles de Crim6e, Pitzunda, 
Iran, Irak, Afghanistan, representeraient des reliques d'une aire 
g6ographique qui etait autrefois beaucoup plus importante et plus 
vaste qu'aujourd'hui. 
En Syrie, le Pinus brutia occupe de vastes Vendues et constitue 
les plus belles forets de notre pays. On le trouve localise surtout 
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dans les regions cdtieres, dans le Cassius, le Baer-Bassit et le 
Djebel Alaouite. A l'interieur, on le voit r^apparaitre dans le 
Djebel Akraad (Kurd Dagh), aux environs d'Alep ou il constitue 
des forets de second ordre. 
D'apres J. C. PAPAIOANNOU (1954), le Finns brutia Ten. et le 
Pinus halepensis Mall, ont nne repartition g6ographique tout a 
fait s6par6e et les lignes de demarcation se trouvent nettement 
limit^es en Grece et dans le Liban sud. Le Pinus halepensis s'6tend 
sur les rives mediterran^ennes de l'Afrique du Nord et en Europe, 
exception faite pour l'Egypte et la Tripolitaine. En Asie, il se 
r&luit seulement a la Palestine et au Liban sud et c'est a partir 
de Sidon (saida) et peut etre de Beyrouth qu'apparait le Pinus 
brutia et se repand plus au Nord au Liban, a Chypre, en Syrie, 
en Turquie d'Europe et en Grece. Ce qui revient done a dire qu'a 
l'interieur de l'aire du Pinus brutia, le Pinus halepensis est exclus. 
Ceci est vrai, dans l'ensemble, mais les recherches effectuees 
en Turquie par Dr. HAYEETTIN KATACIK et par nous-meme dans 
le Nord-Ouest de la Syrie, ont montre" que des ilots de Pinus 
halepensis existent a l'mteiieur de l'aire du Pinus brutia, soit a 
l'^tat pur soit en melange avec le Pinus brutia. Dr. KAYACIK a 
trouv6 un ilot de P. halepensis en 1952 recouvrant une surface 
de 16 x 30 km dans la foret de Saricam, dans le Taurus, a 32 km 
de la cdte mediterran^enne. Le P. halepensis est melange au P. 
brutia et pousse sur terra rossa. 
En Syrie, nous avons egalement trouve' un petit ilot de P. ha-
lepensis dans la region de Qadmous, a gauche de la route Banias-
Qadmous. II est accompagne' de Pistacia palaestina, Phillyrea 
media, Juniperus oxycedrus, etc. D'apres ALLEGEI, ce pin serait 
la Pinus pithyusa Stev. En r£alit6 le Pinus pithyusa Stev. n'est 
que le Pinus brutia Ten. lui-meine et le pin de Qadmous differe 
beaucoup du Pinus brutia. O'est probablement une forme locale 
de Pinus halepensis. Les recherches plus approfondies permettront 
peut etre, plus tard, de decouvrir d'autres ilots de P. halepensis 
au milieu de l'aire geographique du P. brutia. 
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2. Position systematique da Pinas brutia 
Le genre Pinus, de la famille des Pinac6es (Abietacees), tree 
complexe, est divis6 en trois sous-genres et les genres en sections 
(GAUSSEN, Les Gymnospermes actuelles et fossiles, 1961). 
Ces trois sous-genres sont classes de la facon suivante: 
1. Ducampopinus : feuilles par 2, plates, haplostelees, a hydrostereome trans-
versal. Ce sous-genre ne renferme qu'une section (Krempfioides) et une 
seule espece : le Pinus Krempfii Lee. du Vietnam. 
2. Eupinus : nombre de feuilles variable, ombilic dorsal, cone ligneux a ecailles 
dures. 
Ce sous-genre comprend 5 sections : 
— Taedoponderosoides : ex. : P . taeda L. (S.E. de l'Amerique du Nord) 
—• Merkusioides : ex. : P . Merkusii Jungh et De Vries (Indocine, Ma-
laisie) 
— Halepemoides : ex. : P . halepensis Mill. (Kegion m^diterraneenne) 
— Khasyosilvestroides : ex. : P . silvestris L. (Europe) 
— Parryanoides : ex. : P . Parryana Eng. (Californie) 
3. Ccmbrapinus : feuilles par 5, haplostelees, euphylles non decurrentes, om-
bilic terminal. 
Ce sous-genre comprend 4 sections : 
— Armandioides : ex. : P . Armandi Franehet (Centre W. Chine) 
— Parvifloroides : ex. : P . parviflora Sieb. et Zucc. (Japon) 
— Stroboides : ex. : P . Strobus L. (Est de l'Amerique du Nord) 
— FUxilioide8 : ex. : P . flexilis James (Mexique, Bocheuses). 
La section des Halepensoides, du sous-genre Eupinus, nous interesse le 
plus. Le Pinus brutia s'y trouve rattache. 
Dans cette section les tracheides des rayons ont une paroi sinueuse, a 
dents peu nettes. Les ponctuations des plages sont par 1 ou 2, chez P . longi-
folia ; 1 a 4 chez P . halepensis ; 2 a 4 chez P . leucodermis. 
Cette section est divisee en 3 groupes : 
1) Un groupe « Heldreichii » des Balkans et du Sud de l'ltalie, a deux feuilles 
et cone caduc : P . leueodermis Ant. de Calabre, Albanie, Yougoslavie, Grece 
et P . Heldreichii Christ, d'Albanie et Thessalie. 
2) Un groupe « halepensis » autour de la Mediterranee, passant du cone caduc 
au cone serotineux (J). C'est un groupe de pins a 2 feuilles qui renforme 
les P . halepensis Mill, et P . brutia Ten. 
3) Un groupe «longifolia » a 3 feuilles, a cones persistants : P . longifolia Eoxb. 
et Lamb, des pentes meridionales des Himalayas et P . Oanariensis C. 
Smith des Canaries. 
(x) Le cone peut etre caduc ou persistant plus ou moins longtemps. Dans 
le dernier cas, il peut s'ouvrir de facon irreguliere dans le temps, on dit qu'il 
est serotineux, parfois memo il reste ferme de nombreuses annees. 
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En resume^ le Pinus brutia fait partie du groupe « halepensis » 
de la section des Halepensoides et du sousgenre des Eupinus. 
Le Pinus brutia a 6te decrit pour la premiere fois par TENORE 
(botaniste napolitain) en 1811. Apres lui, ce pin a ete souvent 
confondu avec le P . halepensis Mill, ou consider^ comme une 
simple vari^te de celui-ci (P. halepensis var. brutia Elwes et Henry 
1910). 
Certains botanistes l'ont meme decrit plusieurs fois sous des 
noms differents : P . pyrenaica Lap. ; P. Pallasii Parol. ; P . paro-
liniana Webb ; P . parolinii Viv. ; P . hispanica Cook. ; P . peni-
cillus Lapeyr. ; P . loiseleuriana Carr., etc. 
Apres TENORE, le Pinus brutia n'a jamais plus 6t6 retrouve 
a l'£tat spontane dans l'Aspromonte (Calabria), l'ancien «Ager 
Brutius » des Eomains (ALLEGRI, 1959). 
Jusqu'a une date tres recente, on confondait le Pin qui habite 
l'Amanus, le Cassius, le Baer-Bassit et le Liban avec le Pin d'Alep 
(GOMBAXJLT, Apergu sur la Flore de la Syrie et du Liban et de la 
region d'Antioche, Beyrouth, 1954, p. 132). On peut voir la meme 
confusion dans les Rapports du Departement Forestier de Nicosie, 
Chypre ; ex. : Rapport 949 : «Pinus halepensis variety brutia in 
Pahos Forest». Dans «Iter Cyprium» de Harald LINDBERG, 
Helsingfors 1946, le Pinus brutia n'est pas mentionne dans la 
flore de Chypre ; on mentionne P . halepensis Mill, et P . nigra 
Arnold var. Pallasiana Lamb. 
Or, ces deux pins sont bien distincts biologiquement, anato-
miquement et morphologiquement et constituent deux especes 
bien separees. Tous les botanistes et dendrologues modernes sont 
d'accord sur ce point de vue (L. EMBERGER, 1960 ; GAUSSEN, 
i960 ; THIEBAUT, 1954 ; MOUTERDE, BOULOUMOY, PARDE, M. SE-
LIK, 1959 ; KAYACIK, 1954). 
JSos recherches dans le Baer-Bassit, le Cassius et le Djebel 
Alaouite nous amenent a classer le Pin de ces regions comme 
Pinus brutia Ten. Nous avons distingue une forme de P . brutia 
tres rabougrie sur les serpentines et peridotites pyroxeniques et 
qui serait proche de la var. Agraphiottii Papaioannou, trouve a 
Lesbos et en Anatolia sur serpentine egalement. Tous les arbres 
rabougris du Baer-Bassit ne le sont pas tous a cause de la ser-
pentine, car beaucoup d'arbres sont mutiles et deformed par 
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l'homme. Ce rabougrissement sur la serpentine serait-il du a la 
grande richesse de ces roches en magnesium qui provoque un d6-
s^quilibre ionique dans le sol? De plus, ces roches renferment des 
traces de Mckel (0,20-0,30% dans les p6ridotites a enstatite). 
Les recherches r^centes en Californie (Kruckenberg) ont montr6 
que, sur les serpentines, beaucoup d'especes ne peuvent y vivre 
ou s'y de>eloppent tres mal ; elles sont parfois representees par 
des ecotypes edaphiques. II n'est pas etonnant que des especes 
linneennes de la flore des serpentines dans le Baer et le Bassit 
y soient representees par des ecotypes edaphiques. 
II nous est impossible, dans l'etat actuel de nos connaissances, 
de trancher cette question dans notre region; mais la voie est 
largement ouverte pour des recnerches futures. 
Dans son aire geographique, le P . brutia presente des varietes : 
GAUSSEN (1960) distingue les variet6s suivantes (leurs caracteres 
seront definis plus loin) : 
— P. brutia var. eldarica Medw. d 'Iran; 
— » var. pithyusa Stev. de Thrace et Asie Mineure 
— » var. Stankeviczii Sukac. (sub. pithyusa var. stan-
keviczii = maritima taurica Svov.) de Crimee. 
Enfin, des types climatiques de Svoboda s'ajoutent a ces va-
rietes : dalmatica, graeca, pontica. 
3. Considerations phyletiques 
La famille des Pinacees (Abietacees) est connue depuis le 
Jurassique. Le genre Pinus existe depuis le Wealdien (Jurassique 
supexieur), et les diverses sections ont 6te reconnues des le Cretace 
inferieur (L. EMBERGER, 1960). Ce genre est done tres vieux. 
II represente le type d'organisation le plus ancien chez les Abie-
tacees et est consider comme le type ancestral de ceux-ci. Le 
pin fut l'ancetre lointain du Cedre et du Sapin (GAUSSEN, 1960). 
Malgre l'anciennete du genre et son organisation primitive, 
certains rameaux ont eu une longue destinee les amenant a des 
types d'evolution poussee dans certains de leurs organes (ex. : 
P . halepensis, P . brutia, P. canariensis); le P . aristata Engel. des 
Montagnes Eocheuses, parait le plus evolue des pins actuels (sure-
volution?) peut etre a cause du milieu hostile dans lequel il vit 
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qui a acceler6 son Evolution. Le sous-genre Eupinus paralt le 
plus primitif par son appareil veg^tatif. 
GAUSSEN considere les sections des Merkusioides, Halepensoides 
et Khasyosilvestroides comme ayant une lointaine origine com-
mune eurasiatique, mais ce qui est plus net ce sont les relations 
des sections Halepensoides et Khasyosilvestroides par un ancetre 
ressemblant plus ou moins au type Laricio. 
On attribue una grande importance a l'etude chromosomique 
pour 6tablir les relations phylogeniques. Les travaux de Mme 
VABEE-DURBIEU sur les noyaux quiescents ont d6ja donn6 quel-
ques resultats (1958). Bile propose de considerer comme pri-
mitifs : Pinus densiflora, P. nigra, P. silvestris, P. uncinata; plus 
evolues : P. Banksiana, P. radiata; evolues : P. Pinaster, P. 8a-
bineana; tres evolues : P. Jialepensis, P. brutia, P. canariensis, 
P. pinea. Cette consideration coincide avec les resultats obtenus 
par GAUSSEN OU les Pinus Jialepensis et brutia sont classes comme 
des pins evolues. 
GAUSSEN prend en consideration la position des canaux resi-
niferes dans les aiguilles et l'aile des graines car il y a correlation 
entre ces deux caracteres: canaux marginaux et disparition de l'aile 
sont des caracteres e>olu£s. La dimension des grains de pollen est 
egalement consideree. L'evolution des pollens est vers la croissance 
de taille. Chez le P. brutia les canaux r^siniferes sont marginaux 
ou submarginaux et la dimension des grains de pollen est 54 y.. 
Les P . Jialepensis et brutia sont voisins dans la serie phyletique. 
lis s'hybrident entre eux (PAPAIOANNOU, 1954). On a trouv6 3 pins 
fossiles au Miocene ressemblant au Pinus brutia: P. saturni 
Unger (Croatie); P . sarmatica Palib. (Peninsule de Kertsch); 
P . Wassoewiczi M.V. (sud de la Eussie : Tchiatouri). 
H. CZECZOT (1954) considere le P . saturni comme «indubitable 
predecessor » du P . brutia actuel. Enfin, d'apres GAUSSEN, le Pinus 
brutia aurait existe" au Tertiaire jusqu'en Provence, en France 
et le Pinus Jialepensis jusqu'en Boheme. 
4. Caracteres botaniques et dendrologiques 
Le Pinus brutia est un grand arbre pouvant atteindre 30 a 
35 metres de haut. Son fut est droit et elance, sa cime est regu-
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Here, dense, d'un vert fonce, conique mais devenant tabulaire 
quand l'arbre avance dans l'age. L'arret de la croissance de la 
cime en hauteur est fonction de la profondeur et de la fertility 
des sols. Sur les sols profonds, sur gabbros et dolerites, la cime 
continue a se developper beaucoup plus longtemps que sur les 
serpentines tres superficielles. L'^corce est tres epaisse dans la 
partie inferieure du fut et possede de longs et profonds sillons. 
Les rameaux sont plus ou moins fins de 0,4 a 0,5 cm, jaune 
rougeatre ou vert. Les bourgeons sont allonges, non resineux et 
a ecailles libres. Les feuilles sont par 2, de couleur vert fonce, assez 
rigides, non groupees en pinceaux, serrulees et ayant 12 a 18 (23) cm 
de long et plus de 1 mm de large. Les fleurs sont unisexuees, mo-
noifques. Les males en touffes, dressees, oblongues, 1,2 cm de long, 
de couleur orang£ ; pollen 54 y.. Les cdnes sont de forme ovale, de 
5 a 11 cm, sans pedoncule ou a p^doncule court, mais non recourbe ; 
ils sont dirig^s vers le haut ou perpendiculaires au rameau. Les 
ecailles sont a rayures etoilees, jusqu'a 2 cm de large, avec apo-
physe plus ou moins saillante; l'ombilic est gros et presque plat. 
Les graines sont ailees. Le kilogramme de graines renferme 20.000 
graines environ (contre 50.000 env. chez le Pinus halepensis). 
L'arbre commence a fructifier assez t6t, vers l'age de 10 a 
12 ans, mais les graines ne sont bien formees qu'a partir de l'age 
de 18 a 20 ans. 
Les differentes varietes peuvent etre distinguees de la facon 
suivante: 
— feuilles epaisses, serrees contre le rameau, de 8 a 10 cm de long ; cones 
dresses sur un pedoncule court, les jeunes plus ou moins spheriques, les murs 
ovales allonges de 5 a 6 cm de long, brun clair, apophyse convexe : P . brutia 
var. eldariea Medw. 
— feuilles ayant 10 a 15 cm de long sur 0,1 cm de large, robustes. Cone 
courtement p6doncul6, ovale, 6 a 10 X 4 a 5 cm ; plus court que les feuilles, 
brun rougeatre ; ecailles presque plates ; ombilic large, deprim6, gris : P . brutia 
var. pithyusa Stev. 
— feuilles de 13 a 20 cm ; cone ovale, pointu; jaune ; ecailles carenees ; 
ombilic elliptique, profondement enfonc6 : P . brutia var. Starikeviczii Sukac. 
Le bois de P. brutia est assez lourd, dur et de qualite moyenne. 
II est plus recherche que celui du pin d'Alep a cause de la rectitude 
de son fut qui donne plus de bois d'oeuvre. Le bois trouve des 
debouches assez varies : poteaux telegraphiques, caisserie, pate a 
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papier, etc. Son ecorce renferme une matiere tannante, utilisee 
autrefois par les anciens pour le tannage. 
Le bois renferme une resine de bonne qualite; l'essence est 
un melange de a pinene, (3 pinene et d-A3 carene (uniquement 
pinene chez P . halepensis) ; elle est levogyre. Les experiences 
sur le gemmage des pins faites dans le Baer-Bassit a 450 m 
d'altitude ont montre que l'arbre donnait en moyenne 1,5 kg 
par campagne, done moins que le P . halepensis qui donne en Grece 
3,200 a 4,800 kg suivant les stations (J. C. PAPAIOANNOTT, 1954). 
5. Les peuplements elites de Pin us brutia dans le Baer-Bassit 
Les peuplements de P . brutia ne sont pas bomogenes dans 
le Baer et le Bassit. Certains arbres sont constitu^s d'arbres tres 
elanc^s, peu brancnus et a cime conique et en fleche ; d'autres, 
au contraire, ayant le meme age, ayant subi le meme traitement 
et poussant sur les memes sols, sont constitues d'arbres trapus, 
a cime etalee et sont tres brancnus. En outre, ces peuplements 
couvTent une superficie assez importante, ce qui nous permet de 
penser que ces caracteres sont les caracteres moyens de tous les 
arbres du peuplement et sont aussi hereditaires, e'est-a-dire qu'on 
peut considerer comme fortement probable ou meme comme cer-
taine la transmission de ces qualites des pieds meres a leurs de-
scendants. 
A Froulok, dans le Baer, existe un peuplement d'une vingtaine 
d'hectares, situe sur roches vertes, entre 400 et 450 m d'altitude ; 
la pluviometrie moyenne annuelle est de l'ordre de 900 a 1000 mm. 
Le sous-etage est bien developpe et constitue de : Quercus pseudo-
cerris, Pistacia palaestina, Ostrya carpinifolia, Carpinus orientalis, 
Phillyrea media, etc. Sans parler de race elite au sens strict, nous 
appelons ce peuplement «peuplement elite»; les caracteres des 
arbres qui le constituent sont les suivants : 
Port : elanc^, fut droit, cime conique en fleche 
Branches : peu nombreuses, fines, courtes, regulieres et dirigees legerement 
vers le haut 
Tronc : rectiligne, cylindrique, sans noeud, se continuant distinctement 
jusqu'a la fleche. La hauteur du fut elagu6 atteint 10-15 m. 
Aiguille : de couleur vert fonce 
Groissanoe : assez rapide. 
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Fig. 6 - 1 : Pinus bnitia Ten. I I : Pinus halepensis Mill. - a: cone. 6: ra-
meau feuille. c : bourgeon, d : eeaille. e : graine avee l'aile. {Photo Kayacik) 
Fig. 7 - Kameau de Pinus bruiia Ten. 
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II est bien entendu que ces caracteristique sont celles de l'arbre 
moyen et qu'on peut trouver dans des peuplements non classes 
«elites » des beaux arbres, mais dans ce cas on est beaucoup 
moins sur de la transmission hereditaire de ces caracteres. 
On a identifie un autre « peuplement elite » a Quarankoul dans 
le Bassit, a une altitude plus basse et sur roches vertes. Le sous-
etage est bien developpe et constitue de : Quercus calliprinos, Pi-
stacia palaestina, Fontanesia phillyreoides, Phillyrea media, etc. 
Ces deux peuplements elites de Froulok et de Qarankoul doivent 
etre traites en peuplements semenciers afin de recolter les graines 
necessaires aux reboisements. Le peuplement elite de Froulok qui 
est relativement avance dans l'age, doit etre eclairci afin de per-
mettre un large developpement des cimes des arbres et par suite 
une abondante fructification. Le peuplement elite de Qarankoul, 
beaucoup plus jeune et qui etait a l'etat tres serre, sera eclairci 
graduellement; une eclaircie trop forte pourrait y provoquer des 
chablis, mais ce peuplement a beaucoup d'avenir a cause de son 
jeune age. 
A l'interieur de ces deux peuplements elites on peut choisir 
des arbres qui presentent l'optimum des qualites de formes, de 
sante et de vigueur et auquel on donnera le nom « d'arbres plus »; 
ceux-ci seront numerates et suivis de pres et serviront comme 
porte-graines pour la recolte de petites quantites de graines de-
stinees a la creation future de vergers a graines ou a l'experimenta-
tion. 
II est a conseiller d'eviter les arbres de bordures (qui sont 
en general les plus productifs) afin d'eviter les hybridations pos-
sibles qui auraient pu se produire au contact de ces peuplements 
elites avec les peuplements voisins. 
Les graines necessaires aux reboisements sont, jusqu'a main-
tenant, recoltees en Syne, sur des arbres de mauvaises formes, 
isoles, mais ou les cdnes sont tres nombreux et faciles a atteindre 
et sans soucis de leur patrimoine bereditaire. 
Cette pratique est a deconseiller energiquement et meme a 
interdire car les peuplements artificiels issus de ces graines seront 
de mauvaise qualite, done de peu de valeur economique, le marche 
de bois actuellement etant en faveur des bois de qualite, de forme 
reguliere et plus ou moins cylindrique. 
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6. AutoGcologie du Pinus brutia dans le Nord-Ouest de la Syrie 
6.1. ALTITUDE ET EXPOSITION 
On trouve le Pinus brutia dans le Baer-Bassit, le Cassius et 
le Djebel Alaouite, mais c'est dans le Baer-Bassit qu'il constitue 
de belles forets, denses, et economiquement exploitables. Dans 
toutes ces regions, on le trouve des le niveau de la mer et il monte 
jusqu'a 900 m d'altitude. Dans le Bassit, les forets de P . brutia 
cfitoient la mer. 
D'apres CHAPMAN, le P . brutia se rencontre a Chypre jusqu'a 
1600 m et d'apres P . MOUTERDE, jusqu'a 1800 m au Liban. 
On le rencontre sur toutes les expositions. II est vrai que les 
forets sur les expositions Ouest sont les meilleures mais ceci est 
du aux vents charges d'humidit6 de direction Ouest et Sud-Ouest 
et a l'insolation plus faible de ces expositions qui a pour effet 
de diminuer la perte en eau du sol par evaporation. 
6.2. CONDITIONS CLIMATIQUES 
Le P . brutia resiste bien aux basses temperatures. II peut 
supporter des temperatures de —15 a —18°C. Des plantations 
artificielles de P . brutia ayant 30 a 50 ans d'age existent a Slenf6, 
a 1000 m d'altitude et ou la moyenne des minima du mois le plus 
froid (m) varie entre 1 et 2. Certaines annees (m) descend au-
dessous de zero; en 1959 (m) est descendu a —3,3°C. Les fore-
stiers grecs ont egalement remarque la resistance au froid de 
P . brutia qui depasse celle de P . halepensis. 
Dans le Baer-Bassit on trouve le P . brutia dans l'6tage m6-
diterraneen bioclimatique subhumide et humide. Dans le Djebel 
Akraad, a l'interieur, on le rencontre dans l'elage semi aride. 
6.3. CONDITIONS EDAPHIQUES 
On trouve le P . brutia sur des roches tres varices aussi bien 
siliceuses que calcaires. Dans le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite, 
on le trouve sur : peridotites pyroxeniques, gabbros, diorites, do-
lerites, marnes crayeuses, argile rouge et radiolarites ; mais beau-
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coup plus rarement sur calcaire compact. C'est une espece in-
differente a la composition chimique des sols. 
Par contre, la composition physique des sols et leur structure 
sont tres importantes pour la regeneration naturelle du Pinus 
brutia. Nous avons remarque que ce dernier se regenerait tres 
facilement dans le Baer et le Bassit sur les sols issus des roches 
vertes et sur les marnes crayeuses. Par contre, sa regeneration 
est plus difficile sur la Terra rossa, sauf si certaines annees, excep-
tionnellement humides, se succedent; la Terra rossa devient trop 
seche en surface pendant la periode estivale et constitue ainsi 
une croute superficielle defavorable a l'alimentation en eau des 
semis. Le P . brutia s'accomode de sols tres superficiels et, grace 
a son systeme radiculaire puissant, il arrive a s'insinuer m&ne 
dans les petites fissures des serpentines pour chercher l'eau et 
les sels mineraux. 
7. Temperament du Pinus brutia 
Le P . brutia est une essence de lumiere, ses semis ne se de-
veloppent bien qu'en plein decouvert. Toutefois, un leger abri 
est tres utile aux jeunes semis en les protegeant contre la dessica-
tion, surtout dans notre region ou l'ete est tres sec et tres chaud. 
Grace a ce temperament, le P . brutia peut coloniser les places 
vides dans les associations voisines. C'est ainsi qu'il a conquis 
l'etage du Ceratonieto-Lentiscetum et arrive ainsi jusqu'a la mer. 
II a egalement conquis, dans certaines regions, le Pistacieto-
Quercetum calliprini (garrique a Pistacia palaestina et Quercus 
calliprinos) et m&ne certaines zones du Quercetum pseudocerridis 
dans le Baer, dont nous parlerons plus loin. 
8. Types de peuplements de Pinus brutia dans le Nord-Ouest de 
la Syrie 
On peut, en gros, repartir les types de peuplements de Pinus 
brutia dans le Nord-Ouest de la Syrie en 3 categories : 
8.1. Futaie pure reguliere 
8.2. Futaie pure jardinee 
8.3. Peuplements melanges. 
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8.1. LA FUTAIE PURE REGULIERE 
C'est le type de peuplement le moins repandu dans notre 
region; mais il n'est pas non plus tres rare. On en trouve de tres 
beaux dans les regions de Froulok, Qarankoul, Qastal Moaf, 
Chaukarane. Un sous-etage de Quercus pseudocerris, Quercus in-
foctoria, Quercus calliprinos, Pistacia palaestina, etc. est assez fre-
quent sous ces peuplements. 
Bien que peu repandu, a l'etat aetuel, ce type de peuplement 
doit etre adopts partout ou la croissance est rapide, c'est-a dire 
sur les bonnes stations, et ou la regeneration naturelle est facile 
et les incendies relativement peu frequents. Son amenagement 
est simple et facile a appliquer et il est le seul a parmettre d'obtenir 
des arbres a fiits droits et regubers et de f avoriser le developpement 
d'un leger sous-etage. La duree de la revolution sera fix^e d'apres 
le nombre d'ann^es necessaires pour arriver a la dimension d'exploi-
tabilite de bois d'oeuvre, soit 40 cm de diametre (1,20 m de cir-
conference), et variera entre 80 et 100 ans suivant la fertility des 
stations (en moyenne 75 ans). 
8.2. LA FUTAIE PXJRE JARDINEE 
Ce type de peuplement est de loin le plus repandu dans le 
Baer-Bassit et le Djebel Alaouite. II repr6sente, en effet, l'etat 
de nos forets tel qu'il resulte des incendies, des d6gats dus a 
l'homme, de l'absence d'une sylviculture appropriee et d'amena-
gement convenable. 
Ces peuplements presentent le plus sou vent un jardinage par 
trouees resultant du fait de Taction de l'homme et du feu. lis 
sont irreguliers, heterogenes comme repartition des ages et des 
diametres, etant donne qu'ils n'ont pas ete amenag6s et qu'ils 
n'ont jamais ete soumis a un traitement rationnel avant une 
epoque tres recente. On y trouve des arbres de tous ages d e l a 
150 ans et plus. De meme, le nombre de sujets a l'hectare est 
tres variable. Le melange des arbres des diverses classes n'obeit 
a aucune r^gle et presente un grand nombre d'aspects ; les sujets 
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ages ou d'age moyen sont parfois tres isoles les uns des autres, 
d'autres fois grouped sur plusieurs ares. 
Le traitement de ces peuplements est plus difficile et necessite 
le recours du forestier a un amenagement provisoire ou de transi-
tion de duree courte (30 a 40 ans), permettant d'introduire de 
l'ordre dans la composition et la regeneration des peuplements, 
avant l'application d'un amenagement normal ou deiinitif. 
Dans ces peuplements irreguliers, le sous-bois inflammable est 
tres frequent et le bois est de quality mediocre. II est a abandonner 
la ou on peut faire de la futaie reguliere. 
8.3. LES PEUPLEMENTS MELANGES 
Nous avons vu que, grace a son pouvoir de colonisation, le 
pin brutia envahissait d'autres associations. On le trouve dans 
le Baer-Bassit et le Djebel Alaouite installe dans l'association du 
Quercus calliprinos et Pistacia palaestina et dans le Quercetum 
pseudo-cerridis et constitue ainsi, avec ces especes, des peuple-
ments melanges. 
8.3.1. Peuplements de Pinus brutia et Quercus pseudocerris 
Les peuplements melanges de Pinus brutia et Quercus pseudo-
cerris sont assez frequents dans le Baer et le Bassit a partir de 
400 m d'altitude et specialement sur les expositions fraiches et 
humides, car ce sont les expositions preferees pour le Quercus 
pseudocerris. Dans ces peuplements, le Pinus brutia est tres beau ; 
sont fut est droit, elance et bien elague\ C'est le chene qui le 
moule et permet l'elagage de ses branches. Ces peuplements se 
trouvent aussi bien sur peridotites pyroxeniques et serpentines 
que sur gabbros, diorites et dolerites. Mais, sur ces derniers, ou 
les sols sont plus profonds, on doit chercher un equilibre entre 
les deux essences. Le traitement sera un peu plus difficile que 
dans les peuplements purs, mais ce melange de resineux et feuillus 
sera tres favorable a la vie biologique des sols en ameliorant la 
nature de l'humus et les rendra moins vulnerables aux incendies 
17 
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et aux predateurs. Par contre, sur les sols superficiels derivant 
des serpentines et des peridotites, il faut donner la preference au 
Pinus brutia qui s'adapte mieux a ces sols et y pousse meme tres 
bien. Sur ces sols superficiels, le Quercus pseudocerris pousse tres 
mal. Mais, favoriser le Pinus brutia, ne veut pas dire, chasser 
totalement le Quercus pseudocerris de ces stations. On a meme 
interet a le laisser, mais en sous-etage comme on le verra plus loin. 
Sur les sols profonds, le peuplement sera traits en futaie r6-
guliere (pour les deux essences). Dans le deuxieme cas, on aura 
une sorte de futaie sur taillis, le pin constituant la futaie et le 
chSne pseudocerris le taillis. 
8.3.2. Peuplements de Pinus brutia et Quercus calliprinos 
Dans ces peuplements, le Pinus brutia constitue l'etage do-
minant et le Quercus calliprinos l'etage domine. C'est une futaie 
de pins sur taillis de chene. Le traitement de ces peuplements 
doit etre orients dans le sens de maintenir le taillis sous forme 
de sous-etage. Ce dernier sera recepe au moment de la coupe 
d'ensemencement. 
L'enr^sinement des taillis de chene Kermes doit etre favorise^ 
par le forestier, £tant donn6 la superiority du pin brutia sur le 
chene Kermes comme bois d'oeuvre. 
La m^thode a suivre, dans le traitement de ces peuplements 
est la suivante: 
Par recepage du taillis on degagera les semis de pins 6touff£s 
dans la souille et qui prendront vite le dessus sur les rejets de 
souches du taillis, etant donn6 la croissance plus rapide des pins. 
Par la suite, on continuera, lors des eclaircies et depressages de 
taillis, a degager les jeunes sujets de pin brutia, dont le nombre 
ne fera que croitre. Lorsque l'enresinement sera suffisant et que 
les pins auront l'age de donner des graines fertiles on abattra 
graduellement les semenciers. On peut escompter qu'apres 40 a 
50 ans, on pourra obtenir un peuplement de futaie sur taillis ou 
l'etage dominant sera constitue par des reserves de pins genera-
lement de meme age que le chene, mais ayant pousse plus vite 
que lui. 
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9. Importance du sous-etage de feuillus dans les forgts de Pinus 
brntia 
Nous avons insists plus haut sur la necessite du maintien d'un 
sous-etage de feuillus sous les peuplements de pin brutia et sur 
l'avantage d'un melange des essences r^sineuses et feuillues. En 
effet, le sous-etage a des avantages multiples dans notre region 
que nous allons essayer d'analyser dans ce qui suit : 
1) Sous un climat mediterranean comme le n6tre ou l'eva-
poration est tres intense en ete a cause de la secheresse et de la 
chaleur excessives, le sous-etage joue le r61e d'un ecran qui pro-
tege le sol contre les irradiations solaires directes, diminuant ainsi 
les pertes d'eau du sol par evaporation. Ce sous-etage sert done a 
l'economie de l'eau dans le sol; il empSehe son gaspillage, e'est 
un avantage tres important dans une region ou l'eau est tres 
precieuse et de laquelle depend la vie vegetale, animale et humaine. 
2) Le sous-etage protege le sol, dans les futaies claires, 
contre l'erosion pluviale et contre la destruction de la structure, 
en particulier dans notre region ou les pluies sont tres brutales 
et tombent en averses. 
3) Le sous-etage qui est eonstitue, le plus souvent, par un 
melange d'especes, est particulierement favorable a la vie biologi-
que des sols : un melange d'essences donnera un humus plus actif 
qu'un peuplement pur de pins. En outre, ce melange d'essences 
a une influence favorable sur la remontee biologique des cations 
puis^s en profondeur, dans la roche-mere en voie de decomposi-
tion et ramenes en surface par la chute des feuilles. Dans le cas 
du melange Pinus brutia-Querous pseudocerris sur les roches vertes, 
cette remontee est appreciable pour deux raisons : 1) la roche-
mere est riche en cations ; 2) le Quercus pseudocerris, etant un 
arbre a feuilles tres larges et caduques, la quantity des cations 
puissees dans la roche mere en decomposition est assez appreciable. 
4) Les forets de Pinus brutia sont particulierement sensibles 
a l'incendie qui y causent des dommages considerables. C'est la 
nature du bois de pin brutia, plus ou moins impregne de resine 
et la propagation du feu par les cdnes projetes au loin qui favo-
risent la marche de l'incendie. Les peuplements melanges pins-
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feuillus, ou la presence d'un sous-etage de feuillus, rendront les 
peuplements bien moins vulnerables. Le Pinus brutia est l'essence 
la plus importante de la Syrie; c'est pourquoi toutes les disposi-
tions doivent etre prises pour proteger ses peuplements contre 
le feu, dans toute la mesure du possible, tant en favorisant le 
melange des essences, la creation d'un sous-etage, l'etablissement 
de pare-feux, qu'en assurant la rapidite des secours par l'ouverture 
de routes et de chemins a l'interieur des massifs de pins et l'orga-
nisation du service de lutte contre l'incendie. 
n — CEDBUS LEBANI A. Rich. (1823) 
Nom ardbe: Al Arz 
1. Aire geographique du genre Cedrus (Trew.) Link 1841 
Le genre Cedrus est tres ancien, d'apres GAUSSEN (1950-52) 
les genres Abies et Cedrus ont un lointain ancfitre commun. A 
partir de cet ancetre qu'on peut appeler A, le phyllum A Cedrus 
s'est moins eloign^ des caracteres de l'ancetre que le phyllum A 
Abies. Autrement dit, les Cedrus actuels ressemblent plus a l'an-
cetre commun que les Abies actuels. 
Pour l'origine de Cedrus, il semble d'apres VAN CAMPO et D E 
F E E E E qu'on puisse la rechercher dans les ancetres du Pinus 
Oerardiana du groupe des Paracembra. 
L'existence du Cedrus au tertiaire est certaine. II occupait 
alors des regions plus vastes que celles qu'il occupe a l'heure actuelle. 
On a retrouve des fossiles dans le Miocene du Vivarais (0. viva-
rensis) et dans le Pliocene d'Auvergne; on a trouve des restes 
de Cedrus dans la province d'lenisseisk en Siberie, a 56° de lati-
tude ; le genre Cedrus a ete indentifte par le pollen dans le Villa-
franchien (limite entre le Tertiaire et le Quaternaire) des Alpes 
bergamasques et dans le Quaternaire du Sahara (A. PONS et P. QUE-
ZEL). 
Actuellement, le genre Cedrus a une aire geographique loca-
lisee et tres morcelee. II est completement absent en Europe, 
au Nord de la Mediterranee, a l'^tat spontan^ du moins. Ce sont 
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probablement leg glaciers qui ont refoule' le Cedre de l'Europe 
au sud de la M&literranee. II n'a sans doute pas pu, 6tant avant 
tout montagnard, repasser en Europe comme l'a fait son assocte 
le chene vert, plus plastique, sa place ayant 6te prise dans sa 
station par une essence plus rustique. Neanmoins, reintroduit 
artificiellement en Europe par les forestiers, il s'y comporte d'une 
facon admirable et se regenere naturellement avec facilite comme 
le montrent les reboisements du Mont Ventoux dans le sud de 
la France. 
Son aire geographique actuelle s'6tend de l'Himalaya jusqu'a 
1'Atlas marocain en passant par le Taurus et l'Amanus (Turquie), 
le Djebel Alaouite (Syrie), l'lle de Chypre et le Liban. II manque 
en Palestine, Egypte, Lybie, et Tunisie. 
Au milieu de cette aire, le Cedrus forme trois blocs d'inegale 
importance et a l'interieur de ces blocs il se presente en massifs 
le plus souvent eloignes les uns des autres, notamment en Asie 
Mineure et en Algerie : 
1) Le bloc le plus asiatique habite le Nord-Ouest des mon-
tagnes de l'Himalaya (Indes, Pakistan et Afghanistan) entre 1300 
et 3500 m d'altitude et ou il constitue de tres vastes forets. C'est 
le groupe des Cedres Deodars, qu'on trouve a l'6tat pur ou m6-
lang6 a d'autres especes, principalement: Pinus excelsa Wall., 
Pinus longifolia Eoxb., Picea morinda Link., Abies Pindrow. C'est 
le groupe le plus important de tous. 
2) Le deuxieme bloc, que nous appelons «groupe des Cedres 
du Liban», habite les montagnes de la M^diterranee orientale 
(Taurus, Amanus, Djebel Alaouite, Liban). A ce groupe nous 
rattachons les boisements de Cedres de Pile de Chypre qui cou-
vraient autrefois les hautes altitudes des montagnes, mais tres 
r^duits actuellement et ne compte plus que quelques milliers d'in-
dividus occupant certaines montagnes dans la partie sud-ouest 
de l'lle, ou ils s'^tagent entre 1300 et 1700 m. Le Cedre de Chypre 
croit par petits groupes au milieu d'un chene a feuilles persistantes 
end^miques, le Quercus alnifolia. II est 6galement accompagn6 
des especes suivantes : Arbutus Andrachne, Acer orientale var. 
obtusifolium, Laurus nobilis, Clematis cirrhosa, Lonicera etrusca, 
Crataegus Azarolus, etc. 
3) Le troisieme bloc est africain et constitue le groupe des 
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Cedres de l'Atlas. II habite les montagnes de l'Algerie et du Maroc. 
II est absent en Tunisie. 
En Algerie, l'aire du Cedre est tres disjointe et presente, de-
puis le Sud-Est du Departement de Constantine jusqu'a la limite 
occidentale de celui d'Alger, huit a neuf stations aux conditions 
£eologiques tres differentes (P. BOUDY). Sur le versant Nord de 
l'Atlas tellien (Blida) le Cedre commence a apparaitre vers 1300 
a 1400 m (au versant Sud, il debute a 1400). Dans l'Aures, il part 
de 1400 a 1500 m pour monter a 2200 m. 
L'aire du Cedre presente ensuite un hiatus de plus de 600 km, 
jusqu'au groupe marocain qui comprend deux masses distinctes 
separ^es par le detroit sud Bifain. Sa limite altitudinale inferieure 
au Maroc est capricieuse ; elle est de 1350 m dans le Bif, 1500 
dans le Ktama et 1800 dans les Djebala. 
De l'avis de P. BOUDY l'optimum ecologique du Cedre en 
Afrique du Jford est le climat mediterranean humide et froid, 
entre 1800 et 2000 m. 
En Alg6rie, le Cedre apparait comme etant plus xerophile 
qu'au Maroc. 
2. Systematique du genre Cedrus (Trew.) Link 
Nous adoptons, pour notre 6tude, la classification utilisee par 
PAEDE pour les coniferes (Les Coniferes, 1955). 
Le genre Cedrus appartient a la famille des Pinacees ou des 
Abi&acees, a la sous-famille des Abi6toid6es, a la Tribu des Abi6-
t6es, a la sous-tribu des Laricinees. 
Certains auteurs (JAHANDIEZ, MAIEE, 1931) n'attribuaient au 
genre Cedrus qu'une seule espece, le Cedrus Ubanotica Link, avec, 
comme sous-especes ou races, les Cedres qui habitent l'Himalaya, 
l'lle de Chypre et 1'Afrique du Nord. 
Actuellement, les botaniques et les dendrologues ont tendance 
a distinguer dans le genre Cedrus quatre especes distinctes. 
PABDE (Les Coniferes, 1955) distingue dans le genre Cedrus 
Link les especes suivantes : 
— Cedrus Libani Barr. (1838) qui habite le Taurus, l'Amanus, le Djebel 
Alaouite et le Liban 
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— Cedrus atlantica Manetti (1844) (C. argentea Land. [1855]) qui habite les 
montagnes de FAlgerie et du Maroc 
•— Cedrus Deodara Loud. (1838) qui habite le Nord-Ouest de FHimalaya 
— Cedrus brevifolia Henry (1908) qui habite les montagnes de File de Chypre. 
11 nous semble que la premiere appellation valable pour le Cedre 
du Liban soit celle qui a ete donnee par A. RICHARD en 1823 
(Cedrus libani A. Rich, in Diet, class. Hist. Nat. iii, 299, 1823). 
En 1825 il fut decrit par JUSSIETJ SOUS le nom de Cedrus libanen-
sis (in Mem. Mus. Hist. Nat. Paris, xiii, 71 [1825]). Plus tard il a 
ete connu sous des noms divers : Cedrus africana Gord. ex Knight, 
C. elegans Knight, C. argentea Hort. ex Carr., C. libani Barr. 
(1838), C. patula C. Koch, C. indica Chambr., etc. 
L. EMBERGER (Arbres du Maroc, 1938), pense que ces divers 
Cedres sont des descendants d'un ancetre unique tertiaire. Les liens 
genetiques se sont relaches au cours des temps mais n'ont pas 
disparu et tous les Cedres sont encore cousins. En effet, les faits 
geographiques et les caracteres morphologiques remarquablement 
constants qui font de chacun de ces Cedres des formes bien indi-
vidualisees sont en faveur de cette maniere de voir. 
On peut penser que e'est l'isolement geographique qui a fa-
voris£ revolution du Cedre ancestral pour donner les Cedres 
actuels. C'est bien la separation de l'He de Chypre du continent 
au Pliocene et son isolement geographique qui a favorise 1'ap-
parition du Cedrus brevifolia, espece distincte du Cedrus libani 
qui vient dans les memes conditions dans les montagnes voisines 
(Liban, Alaouite, etc.). 
Ces quatre especes de Cedrus sont des «endemiques » dans les 
regions ou ils vivent. 
3. Caracteres botaniques et dendrologiques 
Le Cedrus libani est un grand arbre pouvant atteindre 40 m 
de haut, parfois plus. C'est par excellence l'essence noble du 
Moyen-Orient qui, durant des millenaires, a rendu de grands 
services aux premieres civilisations de la vallee du Nil et du 
Proche Orient. 
Son fut est t rapu; son ecorce est epaisse, tres rugueuse et 
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d'un gris noiratre ; de profonds sillons la parcourent. Ses branches 
sont longues et ne sont pas etagees en verticilles comme chez 
VAbies dlicica; elles naissent isolement sur le tronc et portent 
Tine multitude de rameaux courts, glabres ou pubescents, et non 
pendants mais tous sur le meme plan. 
Le fut est termini par une fleche grele mais robuste. Cette 
fleche disparait quand l'arbre avance dans l'age et la cime devient 
tabulaire. L'arret de cette fleche est plus ou moins tardif suivant 
la profondeur et la richesse du sol. Les vieux arbres qu'on trouve 
dans le Nabi Matta sur les sols superficiels, rocailleux, ont une 
cime tres tabulaire, contrastant avec la cime en fleche des jeunes 
arbres de 30-50 ans. 
Le systeme radiculaire du Gedrus libani est rarement pivotant. 
II est plus souvent tragant et s'insinue dans les fissures des roches 
comme c'est le cas dans le Nabi Matta, mais l'enracinement est 
robuste lui permettant de se fixer partout. 
Les feuilles sont longues de 15 a 35 millimetres, large de 1 mm 
et ordinairement d'un vert fonc6 (la varied «glauca» est tres 
fr^quente dans la Cddraie de Nabi Matta). Ses feuilles sont grou-
pies au sommet de tres courts rameaux en rosette et vivent g£-
neralement trois ans. 
Les fleurs sont unisexuees, monoiques et naissent en automne ; 
les males sont d'un vert teinte de jaune, les femelles sont pour-
pres. 
La fecondation des fleurs a lieu a 1'automne; durant l'annee 
suivante le cone se forme et a l'automne de la deuxieme annee 
reste vert sur l'arbre. Durant la troisieme annee, il acheve de 
murir deux ans apres la fecondation. 
Le fruit est un c6ne dresse a sommet tronque, de 7 a 10 cm 
de long, large de 4 a 7 cm, d'abord d'un pourpre violac£, puis 
d'un gris verdatre avant maturite. II est compose d'^cailles 6troi-
tement imbriqu^es. 
Chaque ecaille fertile abrite deux graines ailees. Le c6ne 
s'ouvre au debut de l'hiver en se d^sarticulant; les graines sont 
liberies et seul l'axe du fruit persiste assez longtemps sur l'arbre. 
La dehiscence des cdnes se fait, le plus souvent, par l'humidit^ 
et au besoin par l'immersion dans l'eau. Cependant, le cdne mur 
s'ouvre frequemment au soleil. 
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Fig. 8 - Forets de Pinus brutia Ten. sur peridotites pyroxeniques et serpen-
tine dans le Bassit. Contraste de vegetation entre lcs expositions N et S. 
Fig. 9 - Cones de Gedru-s Kbani A. Rich. (Nabi Mat-ta, Dj. Alaouite). 
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L'arbre commence a fructifier assez tard, entre 35 et 40 ans, 
mais ce n'est qu'apres 60 ans que les cdnes sont abondants. 
Le Cedre du Liban est un arbre tres longevif. A Bcharre, an 
Liban, on trouve nne douzaine d'arbres auxquels on attribue plus 
d'un millier d'annees. Les plus beaux ont 25 metres de hauteur 
et 12 metres de circonference a la base du tronc. 
Le bois du Cedre est de couleur rouge ou blanc rougeatre et 
a une odeur tres agreable; l'aubier est blanc et bien tranche. 
Le bois d'automne est moins lignifie que celui du printemps. 
La fibre est courte et le grain est fin et susceptible d'un beau 
poli. II est tendre et facile a travailler. Son gout est amer, le met-
tant ainsi a l'abri des rats. II se conserve tres longtemps. Pour 
cette raison les Anciens l'utilisaient pour la fabrication des sta-
tues de leurs dieux et des roi et pour la construction des navires. 
On rappelle souvent, a propos, que les poutres du temple d'Ap-
polon a Utique, dont parle Pline, etaient en bon etat 1178 ans 
apres sa construction. 
Le bois et les c6nes de Cedre renferment une resine appelee 
«Cedria» que les Anciens utilisaient comme «matiere protec-
trice». Les Anciens Egyptiens lui donnaient le nom de « Vie des 
morts» et utilisaient la sciure de bois de Cedre dans la momi-
fication. Ces sciures ont ete retrouvees dans les tombeaux des 
Pharaons. 
Le bois de Cedre est estime pour la construction des maisons 
et des ponts, la fabrication des traverses de chemin de fer, etc. 
II est tres peu utilise par la caisserie a cause de l'odeur qu'il degage. 
4. Autoecologie du Cedrus libani dans le Djebel Alaouite 
4.1. ALTITUDE ET EXPOSITION 
Nous avons vu, dans ce qui precede, que le Cedrus libani etait 
essentiellement montagnard et se localisait dans les parties su-
perieures des Montagnes du Proche Orient. Dans le Djebel Alaouite, 
il en est de meme. En effet, a partir de 1000 m d'altitude et sur 
le versant Est du Djebel Alaouite, on commence a apercevoir 
quelques Cedres melanges le plus souvent avec : Quercus infectoria, 
5 8 8 I. NAHAL 
Quercus calliprinos, Quercus Cerris, Pistacia palaestina, etc. Cette 
limite inferieure de 1000 m d'altitude parait basse si nous la 
comparons a la limite inferieure du Cedrus libani dans le Taurus, 
l'Amanus, d'autant plus que le Cedre occupe le versant Est, done 
sec, du Djebel Alaouite. 
L'explication qui nous satisfait est celle qui consiste a imputer 
cette descente de la limite altitudinale, sur un versant Est, a la 
remont^e des brouillards et leur installation a cette limite de 1000 m 
et plus haut a partir du grand mar^cage du Ghaab qui se trouve 
aux pieds du versant Est du Djebel Alaouite. II se produit une 
certaine compensation de facteurs ; l'humidite due au brouillard 
compensant la s^cheresse due a une exposition Est. Le marecage 
du Ghaab est en voie d'assechement par l 'Etat et les remont6es 
des brouillards ont presque disparu. Nous assisterons, probable-
ment dans quelques dizaines d'ann^es, a une remont^e de la 
limite inferieure du Cedre. 
Bien que le Cedre apparaisse a partir de 1000 m, il ne se trouve 
dans son optimum 6cologique qu'a partir de 1200 m. II monte 
jusqu'a 1580 m, le plus haut sommet du Djebel Alaouite. 
Le Cedre est absent sur le versant Ouest ou il est remplace 
par le sapin de Cilicie, plus exigeant que lui en humidity. 
4.2. CONDITIONS CLIMATIQUES 
Le Cedre r^siste bien aux basses temperatures et grace a sa 
ramure horizontale et flexible, il supporte bien la neige. II prelere 
les versants Nord et Ouest, qui sont froids et humides. Mais 
comme on Pa vu plus haut, il est chasse de ces expositions par le 
sapin de Cilicie. La secheresse combinee avec des temperatures 
tres elevens en 6te" et froides en hiver lui est defavorable. 
Le Cedre est a son optimum 6cologique dans l'etage biocli-
matique mediterraneen humide et froid et dans l'6tage perhumide 
froid. Dans ce dernier, la neige est assez fr^quente en hiver et 
sert a alimenter les jeunes semis de Cedres a la belle saison. 
4.3. CONDITIONS EDAPHIQUES 
Le Cedre est install^ dans le Djebel Alaouite sur les calcaires 
compacts jurassiques, cretac^s et Eocenes, surmontes d'argile de 
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decalcification. Ce calcaire compact est tres fissure et la Terra 
rossa remplit ses fissures. On ne le trouve pas sur roche-mere 
siliceuse. Dans les autres pays, le Cedre se trouve sur des roches-
meres tres varices et il est, par consequent, indifferent a la com-
position chimique des sols, mais, par contre, il est sensible a la 
texture et a la structure des sols, surtout lors de sa regeneration 
naturelle et pendant son jeune age. La regeneration est plus facile 
sur des sols meubles, permeables et de bonne structure et per-
mettant une meilleure alimentation en eau du jeune semis. 
On voit sou vent beaucoup de jeunes semis dans le Nabi Matta 
sur le calcaire compact au printemps, mais rares sont ceux qui 
insistent a la secheresse de l'ete. Mais sous les chenes, oil existe 
un horizon Ax humifere et de bonne structure facilitant une meil-
leure alimentation en eau, les semis sont relativement plus nom-
breux. De plus, les chenes protegent les jeunes semis contre l'inso-
lation. Le degagement ulterieur de ces semis est necessaire. 
La regeneration naturelle etait plus aisee pour le Cedre avant 
1'assechement du Ghaab. La secheresse excessive de l'ete de notre 
pays sera un des facteurs les plus redoutables pour la regeneration 
•des cedraies. 
Une fois instalie, le jeune Cedre se developpe bien et s'accroche 
bien au sol. Grace a leur systeme radiculaire, les arbres adultes 
peuvent utiUser l'eau emmagasinee dans les fissures du calcaire 
compact. Bien que superficiels, ces sols formes sur calcaire com-
pact, fissure, ne sont pas defavorables au cedre. 
4.4. TEMPERAMENT 
Le Cedre supporte tres longtemps le couvert et peut rester de 
nombreuses annees etouffe par les chenes pour repartir vigoureu-
sement des qu'il est d6gage, apres avoir generalement bien sup-
porte la crise d'isolement; de meme a l'etat de gaulis, il demeure, 
longtemps, comme le sapin de Cilicie sous le couvert des vieux 
chdnes. 
D'un autre cdte, on a remarque qu'il se regen6rait assez fa-
cilement dans les endroits decouverts, sur les lisieres, dans les 
vides a condition qu'il y ait un certain abri lateral. 
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Le Cedre du Liban est done une essence de demi-lumiere. 
Nous pouvons profiter de ce temperament pour reconstituer la 
c6draie la ou elle a disparu et a et6 remplacee par une vegetation 
de feuillus divers. 
5. les peuplements de Cedres dans le Djebel Alaouite 
Par suite de Taction de l'homme qui, durant des mill6naires, 
a abuse de Sexploitation des forets de Cedres, meme jusqu'a 
une date tres recente, un d6sordre regne dans la zone ou vit le 
cedre, dans le Djebel Alaouite. Les coupes abusives, non con-
tr616es et d6couvrant frequemment le sol, ont deiavorise le cedre, 
essence qui n^cessite un certain abri pendant son jeune age, sp£-
cialement dans des stations sur calcaire compact et dans un pays 
ou l'ete est tres sec, au profit des essences de lumiere, comme 
les chenes. L'association du Cedrus Ubani (Cedretum), au sens 
strict du mot, n'existe pas dans le Djebel Alaouite. Ce qu'on 
trouve est, en reality, un melange d'especes arborescentes tres 
varices et appartenant a des groupements varies au milieu des-
quelles le cedre se trouve dissemine, par pieds isotes et, quelques 
fois, par petits bouquets. 
II n'y a aucun doute que, potentiellement, l'6tage situ6 entre 
1200 et 1500 m sur le versant Est est celui du Cedretum, mais 
pour des raisons anthropogenes anterieures, cette association ne se 
manifeste plus a present. 
Parmi les especes arborescentes qui vivent avec le cedre, nous 
citerons : 
Quercus Cerris Styrax officinale 
Q. Brantii Pyrus syriaca 
Q. Libani Cotoneaster nummularia 
Q. infectoria Ostrya carpinifolia 
Q. calliprinos Carpinus orientalis 
Q. Ehrenbergii (tres rare) Pistacia palaestina 
Acer monspessulanum Lauras nobilis 
Acer hyrcanum Juniperus drupacea 
Sorbus torminalis J. Oxycedrus 
Sorbus umbellata var. flabellifolia Fraxinus ornus 
Primus ursina 
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Parmi les autres especes qui accompagnent le cedre on trouve : 
Hedera Helix, Paeonia corallina, Helichrysum plicatum, Orchis com-
periana, Origanum amanum, Bubia Aucheri, Aspidium Filix-Mas, 
etc. 
La reconstitution du Cedretum n'est pas facile mais elle n'est 
pas non plus impossible. Le forestier peut profiter de l'abri cr66 
par les especes arborescentes pour encourager la regeneration na-
turelle ou faire des semis artificiels de cedre sous les chenes en 
faisant des coupes d'abri appropriees. Des plantations de jeunes 
cedres peuvent etre envisages sous ces chenes et qu'on degagera 
ulterieurement. Mais il est de toute importance d'interdire d'une 
facon tres rigoureuse le paturage. 
Le Cedre, cet arbre qui etait lie a l'histoire des plus hautes 
civilisations du Proche-Orient, et qui a rendu tant de services a 
l'homme, meiite d'etre proteg6 par lui pour empecher sa dispari-
tion des regions ou il etait toujours l'embleme. 
6. Les forets de Cedres de Syrie et du Liban dans l'histoire 
Au debut de la periode historique, les forets de cedres cou-
vraient de tres vastes Vendues dans les montagnes de Syrie et 
du Liban. Le cedre, arbre tres apprecte par les peuples des an-
ciennes civilisations du Proche-Orient, 6tait appel6 par ceux-ci 
le « Eoi de la for§t». 
Les Ph&iiciens appreciaient beaucoup le bois de cedre, in-
corruptible et resistant a l'eau de mer, et l'ont beaucoup utilise 
pour la fabrication de leurs navires et l'elargissement de leur 
commerce sur le pourtour de la Mediterranee. Installes sur la 
c6te de Syrie et du Liban, les Pheniciens avaient a la portee de 
leurs mains les forets de cedres qui couvraient le versant Ouest. 
Ce meme peuple a utilise le bois de Cedre pour la construction 
des temples, pour la sculpture et la fabrication de chaises, de 
verres, d'assiettes, etc. 
Les forets de cedres etaient, pour les Pheniciens une autre 
source de richesse. lis faisaient le commerce du bois de cedre 
avec l'Egypte, pays depourvu de forets. 
Plusieurs milliers d'annees avant l'ere chretienne, les Egyp-
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tiens tiraient de ces forets tout le bois d'oeuvre qui leur etait 
necessaire pour la construction des temples et des sarcophages 
et dont on retrouve encore tant d'exemplaires intacts pans les 
beaux sarcophages ornes de peinture. Les Pharaons, lors de leurs 
luttes avec les rois syriens, ne manquaient jamais de leur imposer 
un lourd tribut de bois de cedre. 
L'Histoire nous raconte que le Eoi David a demand^ aux 
artistes pheniciens, au dixieme siecle avant J^sus-Christ, de lui 
construire un certain nombre de chateaux et maisons en bois de 
cedre. Les artistes pheniciens ont egalement construit a Salomon 
un grand chateau en bois de cedre et qui a recu le nom de « chateau 
de la foret du Liban». 
Les Assyriens ont egalement utilise le bois de cedre pour 
divers usages. A l'epoque romaine, les forets de cedres subsistaient 
encore bien qu'appauvries. On cite souvent que la croix de Jesus-
Christ 6tait en cedre. 
En un mot, les cedraies de Syrie et du Liban ont, durant des 
mill&iaires, aliments les premieres civilisations de la vallee du 
Nil et du Proche-Orient. 
I l l — ABIES CILICICA (Ant. et Ky.) De Tchihatcheff (1854). 
Nom local arabe: Al Chouhh 
1. Aire geographique de 1'Abies cilicica 
Le genre Abies est tres ancien. II est connu avec certitude 
des le Miocene. De l'avis de GAUSSEN (1952), les genres Abies et 
Cedrus ont un ancetre commun lointain; mais le genre Abies s'est 
eloign^ du caractere de cet ancetre beaucoup plus que le genre 
Cedrus. Le sapin de Cilicie fait partie d'un groupe d'especes voi-
sines occupant dans les montagnes du pourtour de la M6diterranee 
une serie d'aires disjointes souvent de peu d'importance. 
II semble que toutes ces especes aient un ancetre commun 
tertiaire, et que l'isolement geographique cause par l'effondrement 
de la Mediterranee ait disloqu6 l'aire geographique de cet ancetre 
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en plusieurs petites aires favorisant ainsi l'apparition de plusieurs 
especes end&niques, mais tres proches parentes entre elles. 
Leg principales de ces especes sont: 
Abies Pinsapo Boiss. (1838) - Sapin d'Espagne : il habite entre 1000 et 
1500 m la Sierra Nevada, les montagnes de Ronda, las Nieves ou il forme des 
peuplements de tres faible importance. 
Abies Marocana Trabut: cette espece semble n'etre qu'une forme de 1'Abies 
Pinsapo habitant les montagnes calcaires de Chechaouen au Maroc, entre 1650 
et 2150 m d'altitude. 
Abies numidica de Lannoy (1866) (A. barborensis Letourneux [1888]) : 
ce sapin est endemique en Kabylie (Algerie) sur le Babor et le Tababor, 
entre 1600 et 2000 m d'altitude. Son aire est tres reduite et ne depasse 
pas quelques centaines d'hectares. 
Abies cephalonica Loud. (1838) : il habite entre 800 et 1600 m d'altitude 
les montagnes de la Grece et des iles Ioniennes. 
Abies cilicica (Ant. et Ky.) De Tchihatcheff (1854) : il habite entre 1200 
et 2000 m les montagnes du Proche-Orient. 
Abies Nordmanniana Lk. (1841) - Sapin duCaucase : il habite les montagnes 
du Nord de l'Asie Mineure et les ramifications occidentales du Caucase. 
Toutes ces especes presentent des caracteres morphologiques 
et biologiques tres nets, mais elles s'hybrident aisement entre 
elles et avec VAbies alba Mill. (POTTRTET 1951). 
On connait beaucoup de formes geographiques de ces sapins 
et d'assez nombreuses varietes differant du type par le port, 
les dimensions des feuilles, ou lenr coloration, ainsi que de nom-
breux hybrides. Jusq'a present on ne connait aucune vari^te" de 
VAbies cicilica et aucun hybride. 
D'autres sapins ni6diterraneens end&niques existant dans cer-
taines montagnes du pourtour de la Mediterran^e, mais n'ayant 
d'interet qu'au point de vue botanique, assurent la transition 
entre ces six types principaux, comme : A. nebrodensis (Lojac.) 
Mattei des montagnes de Sicile ; A. Borisii-regis Mattfeld du N.W. 
de la Grece. 
Toutes ces especes sont d'autant plus semblables que leurs 
aires sont plus voisines. 
L'Abies cilicica est confine dans les parties elevees des mon-
tagnes du Proche-Orient. II est inexistant a Chypre et en Pale-
stine. On le trouve dans le Taurus, en Cilicie, l'Amanus, le Djebel 
Alaouite et le Liban. 
Dans l'Amanus, il habite la zone montagneuse comprise entre 
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1900 et 2100 m d'altitude, Dans cette meme zone on rencontre 
le Cedrus Ubani et le Fagus silvatica var. orientalis. 
Dans le Djebel Alaouite, on le tronve sur les versants Ouest 
et Nord-Ouest (frais et humides) entre 1200 et 1500 m d'altitude. 
Dans le Liban, on le trouve sur le versant occidental de la chaine 
du Djebel Qamoua, au-dessus de Bainou et de Fnaidiq entre 
1500 et 1800 m d'altitude. 
2. Caracteres botaniques et dendrologiques 
Le sapin de Cilicie est un grand arbre pouvant atteindre 30 a 
35 metres de hauteur. Dans la Montagne des Alaouites, il ne d6-
passe pas 20 a 25 metres de haut a cause du manque de profondeur 
des sols sur lesquels il pousse. Son fut est droit et elance. Son 
ecorce est gercuree, ecailleuse, d'un gris cendr6. La cime est un 
c6ne pointu devenant tabulaire chez les sujets ag6s. 
Les branches sont 6tagees en verticilles. Les rameaux sont 
ordinairement distiques ; les jeunes sont d'un brun olivatre ou 
jaunatre brillant, devenant tres rapidement glabres. Les ecailles 
des bourgeons sont un peu saillantes. 
Les feuilles sont persistantes, planes, lin^aires, eparses, parfois 
fasciculees au sommet des rameaux, longues de 2 a 3 cm, larges 
de 1,5 a 2,5 millimetres, arrondies et parfois legerement echan-
crees au sommet, d'un vert pale en dessus, glauques et carenees 
en dessous avec 2 lignes blanches de stomates paralleles a la 
carene, laissant apres leur chute une cicatrice arrondie. 
Les fleurs sont unisexuees, monoiques et en forme de chatons. 
Les males, jaunes-verdatres sont axillaires et formers de bractees 
6cailleuses formant un involucre a la base et d'etamines portant 
chacune deux sacs polliniques. Les femelles, d'un vert jaunatre, 
solitaires, dressees, naissant a l'extremit^ des rameaux qui ne se 
developpent pas et, par suite, paraissant laterales, sont formees 
de feuilles carpellaires nombreuses dont chacune est doublee a 
sa base, exterieurement, d'une bractee libre et plus ou moins 
developpee, et porte sur sa face interne deux ovules reilechis. 
Les cdnes sont dresses, tres grands, de 20-25 cm de long sur 
5 de large, d'un brun rougeatre. Les ecailles, disposers en spirales 
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autour d'tin axe appele rachis, sont brusquement retrecies en. 
onglet a leur base, beaucoup plus larges que longues, un peu 
tomenteuses sur les bords, ceux-ci se prolongeant de chaque cdte 
en une pointe crochue. Les bractees se detachent a maturite du 
rachis du cdne qui persiste sur l'arbre. Ohaque ecaille fertile porte 
deux graines largement ailees de 1 cm de long, au bas de sa face 
interne. 
Le systeme radiculaire est puissant. 
Le bois, est leger, tendre, et susceptible d'emplois courants. 
Ce n'est pas un bois de haute qualite, mais en compensation son 
fut est droit et cylindrique. II est, en outre, recherche pour la 
pate a papier, mais etant donne l'etat de nos forets de sapin et 
les faibles superficies qu'elles couvrent actuellement, ce debouche 
n'existe pas en Syrie. 
Le sapin de Cilicie est un arbre tres decoratif. Les jeunes 
sujets sont recherches pour la fete de Noel. 
3. Autoecologie de 1'Abies cilicica dans le Djebel Alaouite 
3.1. ALTITUDE ET EXPOSITION 
L''Abies cilicica est essentiellement montagnard. Dans le Djebel 
Alaouite, il occupe les versants ouest, nord et nord-ouest, c'est-a-
dire les versants frais et humides. On ne le rencontre pas a une 
altitude mferieure a 1150-1200 m. C'est apres Slenfe, dans le 
Djebel Qamoua et auquel on donne le nom de Djebel Al Chouhh, 
qu'il forme les peuplements les plus denses. 
3.2. CONDITIONS CLIMATIQUES 
Le sapin de Cilicie resiste bien aux basses temperatures. II 
habite, en effet, la zone la plus froide du nord-ouest de la Syrie. 
La neige y est frequente pendant l'hiver. Au printemps, toute 
la neige fond et contribue ainsi a augmenter les reserves hydriques 
des sols. La pluviometrie moyenne annuelle est tres elevee et 
varie entre 1200 et 1300 mm. La station meteorologique la plus 
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proche (Slenf6), qui est a 1000 m d'altitude, indique une pluvio-
m&rie de 1200 mm par an. La moyenne des maxima du mois 
le plus chaud (M) est 26,2 et la moyenne des minima du mois le 
plus froid (m) est 1,6. Le quotient pluviom^trique d'EMBEKGEB, (Q) 
est 149,5. L'optimum ecologique du sapin de Cilicie chez nous 
est done realise dans l'etage bioclimatique perhumide froid. 
Malgr6 une pluviosit6 annuelle assez elevee, le sapin traverse 
une saison seche tres critique, mais il est habitue a ce rythme 
climatique et e'est pour cette raison qu'il est connu comme une 
espece relativement resistante a la s^cheresse ; peut etre moins 
resistante que VAbies Pinsapo, mais nettement plus resistante 
que VAbies alba. 
3.3. CONDITIONS EDAPHIQTJES 
On trouve le sapin de Cilicie dans le Djebel Alaouite sur le 
calcaire dolomitique alternant avee de la marne dolomitique du 
Cretace moyen et sur les calcaires compacts jurassiques, cretac^s 
et eocenes recouverts d'argile de decalcification. 
Ces calcaires sont profond&nent fissures. Le calcaire dolomi-
tique est plus favorable que le calcaire compact; il est plus per-
meable et l'eau y est mieux repartie. L'exigence du sapin de Ci-
licie en humidity le guide dans le choix des versants humides et 
frais et le choix des roches meres retenant mieux l'eau. C'est 
pour cette raison qu'il est totalement absent du versant Est, ou 
il est remplac^ par le cedre qui est plus xerophile et plus rustique. 
que lui. 
3.4. TEMPERAMENT 
Le sapin de Cilicie est une essence de demi-ombre. Pendant son 
jeune age il est tres sensible a l'insolation, beaucoup plus que 
le cedre. II ne se regeriere naturellement bien que sous un couvert 
demi-dense. II supporte tres bien et tres longtemps le couvert 
de ses parents pour repartir vigoureusement des qu'il est d6gage\ 
A l'etat de gaulis, il peut demeurer longtemps sous un couvert 
assez dense. 
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Nous avons profits de ce temperament pour essayer de re-
constituer artificiellement la sapiniere d'ou elle a disparu et qui 
est actuellement remplacee par des essences de lumiere de faible 
valeur economique : Ostrya carpinifolia, Carpinus orientalis, Quercus 
Libani, etc., en plantant des jeunes sapins de 4 a 5 ans sous coupe 
d'abri. Les jeunes sapins seront degag^s graduellement par re-
duction graduelle du couvert. 
4. Les peuplements d'Abies cilicica dans le Djebel Alaouite 
L'association de VAbies cilicica (Abietum cilicicae) au sens 
strict n'existe pas dans le Djebel Alaouite, comme c'est le cas 
pour le Oedretum. En effet, les peuplements de sapin de Cilicie 
qui existent dans le Djebel Al Chouhh sont surexploites depuis 
des milienaires. Les coupes abusives, non contrdlees, decouvrant 
frequemment le sol, sont deiavorables pour une essence de demi-
ombre necessitant un certain abri pour se regenerer. L'abri est 
d'autant plus n^cessaire que nous sommes dans une region tres seche 
et tres chaude pendant l'ete. Le r^sultat est le remplacement du 
sapin par des essences heliophiles comme: Quercus Libani, Q. brantii, 
Q. Gerris, etc. appartenant a des associations variees. En outre, 
ces essences pouvant se perpetuer par rejets de souche, le probleme 
de leur regeneration naturelle par voie de semis ne se pose pas. 
L'homme a, par consequent, completement bouleverse la na-
ture dans cette region en remplagant l'association climacique qui 
est l'Abietum cilicicae par un autre groupement non defini. Grace 
a la protection de ces forets a l'epoque actuelle, nous assistons 
a une reinstallation du sapin sous les chenes. 
Parmi les especes arborescentes accompagnant YAbies cilicica 
nous citerons : 
Quercus Cerris Sorbus torminalis 
Q. Brantii S. umbellata var. flabellifolia 
Q. Libani Lauras nobilis 
Q. infeotoria Juniperus drupacea 
Ostrya carpinifolia J. Oxycedrus 
Carpinus orientalis Acer monspessulanum 
Acer hyrcanum Fraxinus ornus 
Staphylea pinnata Daphne oleoides 
Styrax officinale Cornus sanguinea ssp. australis 
Cerasus Mahaleb Lonicera orientalis 
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D'autres especes accompagnent le sapin aussi: Hedera helix, 
Rubia Aucheri, AspiAium Filix-Mas, Helichrysum plieatum, Paeo-
nia corallina, etc. 
Beaucoup d'especes septentrionales (Sorbus torminalis, Sorbus 
umbellata, etc.) vivent dans l'etage du sapin et y constituent des 
enclaves au milieu d'une vegetation typiquement mediterraneenne. 
CHAPITEE CINQTJIEME 
LA GAEEIGUE A QUEECTJS CALLIPEINOS WEBB ET 
PISTACIA PALAESTINA BOISS. DU DJEBEL ALAOUITE 
(Pistadeto-Quercetum calliprini Alaouitaea Nahal) 
1. Introduction 
La garrigue est la formation vegetale arborescente la plus 
repandue en Syrie. Elle est egalement, la formation la plus com-
mune et la plus caracteristique de la Mediterranee Orientale. 
L'association «Quercus caUiprinos et Pistacia palaestina» (Pi-
stacieto-Quercetum calliprini) est la forme la plus repandue de 
la garrigue orientale et peut etre consideree comme representant 
le paysage caracteristique des regions boisees de Syrie. 
Une autre association, le Poterietum spinosi, qui provient de 
sa degradation, comme on le verra plus loin, est egalement carac-
teristique de la Mediterranee Orientale et y occupe des superficies 
assez importantes. 
Dans le STord-Ouest de la Syrie et, plus particulierement dans 
la Montagne des Alaouites, cette garrigue couvre de grandes 
surfaces. Elle a toujours ete d'une utilite capitale pour les habi-
tants de cette montagne en leur permettant de satisfaire leurs 
besoins en bois de chauffage et bois de construction et en leur 
assurant la nourriture de leur betail, presque exclusivement con-
stitue de chevres, la litiere de leurs troupeaux, la fertilisation de 
leur recolte, etc. 
LA VEGETATION DC BAER-BASSIT ET DU DJ. ALAOUITE (STBIE) 5 9 9 
L'homme a, par consequent, fait disparaitre la vegetation pri-
mitive et l'a remplacee par une vegetation secondaire, plus riche 
en especes ligneuses et convenant plus particulierement a ses 
besoins. Mais, malheuresement, la degradation ne s'arretait pas 
a ce stade et, souvent, quand les dents de la chevre s'associaient 
a la hache du paysan, de nouvelles formations vegetales, beaucoup 
moins interessantes et protegeant moins le sol, apparaissaient et 
soumettaient ainsi ce dernier a Paction de l'erosion sous ses mul-
tiples formes. Dans les cas extremes, qui helas ne sont pas rares 
dans notre region, un desert blanc rocheux remplace les forets 
primitives. Par imprudence, et sans se preoccuper de l'avenir, 
l'homme a done provoqu6 dans certains endroits la destruction 
de son propre patrimoine, de sa propre ressource de vie : le sol. 
L'etude de la garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palae-
stina parait done importante aussi bien du point de vue historique 
que scientifique et economique, car, liee a la vie des populations 
villageoises dans les siecles derniers, elle ne presente plus actuelle-
ment qu'un interet tres faible pour eux. Par ailleurs, la connais-
sance des phases de degradation de la forfit primitive ne peut 
etre que tres utile aux forestiers et ecologistes qui envisagent la 
mise en valeur de cette region. 
Nous envisageons, dans cet article, l'etude de la garrigue a 
Quercus calliprinos et Pistacia palaestina du point de vue flo-
ristique, ecologique et phytodynamique en essayant d'en degager 
les renseignements ecologiques pouvant etre utiles aux forestiers. 
Avant de commencer l'etude de la garrigue, nous tenons a 
definir le terme garrigue et faire connaissance avec les deux 
especes les plus importantes qui la composent, e'est-a-dire, le 
Quercus calliprinos et le Pistacia palaestina. 
2. Definition du terme « garrigue » 
Nous appelons « garrigue »une formation vegetale arborescente, 
xerophile, peu developpee en hauteur, plus ou moins ouverte, 
instaliee le plus souvent sur substratum calcaire et tirant son 
origine de la destruction de la foret primitive. Elle peut egalement 
representer une etape assez avancee de la reoccupation du sol 
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nu par la vegetation spontanee dans le sens de devolution pro-
gressive vers le climax. 
Nous tenons a preciser ici que la garrigue peut etre tres ferm.ee 
dans la region que nous etudions. 
3. Quercus calliprinos Webb et Pistacia palaestina Boiss. 
3.1. QUERCUS CALLIPRINOS Webb (nom local arabe : Al Sindyane) 
Le Quercus calliprinos Webb (chene kermes) est l'espece vica-
riante du Quercus coccifera L. de la Mediterranee occidentale et 
de l'Afrique du Nord. De nombreux botanistes ont confondu cette 
espece de la Mediterranee orientale avec le Quercus coccifera L. 
de la Mediterranee occidentale. C'etait l'attitude de BOISSIER 
1879 (Flora Orientalis, vol. IV, p. 1169, 1879) qui a subdivise 
le chene kermes oriental en plusieurs varietes : Quercus coccifera L. 
var. genuina, integrifolia, calliprinos, pseudococcifera, palaestina, 
rigida ; de BOULOUMOT 1930 (Flore du Liban et de la Syrie, p. 314, 
1930); de POST 1932 (Flora of Syria, Palestine and Sinai, 1932); 
THTEBAUT 1953 (Flore Libano-syrienne, lere partie, 1953). 
Nous avons suivi cette voie egalement dans nos etudes ante-
rieures. Mais notre visite de la garrigue a Quercus coccifera de la 
France Mediterraneenne nous a permis de deceler des differences 
morphologiques assez importantes entre le chene kermes qui forme 
l'element principal de cette garrigue et celui de la garrigue de la 
Mediterranee orientale. Une difference essentielle, qui est de pre-
miere importance pour les forestier, tient a la difference de taille 
entre les 2 chenes. Le chene Kermes occidental est un arbrisseau 
trfes bas, s'etalant au-dessus du sol alors que le chene oriental est 
un petit arbre pouvant atteindre 10 a 15 metres de haut dans 
des conditions ecologiques tres voisines. 
De tres beaux specimens sont observes autour des lieux saints 
(Mazar) dans la montagne des Alaouites. D'autres caracteres mor-
phologiques des feuilles et des cupules differencient egalement 
ces deux chenes comme on le verra dans le paragraphs suivant. 
W E B B (1838) est le premier botaniste qui a donne une valeur 
specifique au chene kermes oriental et l'a appeie Quercus colli-
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prinos alors que les autres botanistes qui sont venus apres 
lui (BOISSEEE, BOULOUMOY, POST, THIEBAUT, etc.) l'ont reduit 
a une variete de Quercus coccifera L. ou l'on confondu avee lui. 
Nous sommes de l'avis de W E B B pour faire du chene kermes 
oriental une espece distincte. C'^tait egalement l'avis de D E CAN-
DOLLE, E I G (1933), A. CAMXTS (1933). Ce dernier botaniste a di-
stingue dans le Quercus calliprinos Webb plusieurs varietes suivant 
la structure et la forme de la cupule (var. eigii Camus; var. Fenzlii 
(Ky.) A. Camus; var. eucalliprinos DC.; var. inops DC.; var. 
valida DC. ; var. leptolepis DC. ; var. arcuata DC. [Q. palaestina 
Ky.]) (Bull. Soc. Bot. Fr., p. 355, 1933). II est important de si-
gnaler que toutes ces varietes ont les memes exigences ecologiques 
et se rencontrent presque souvent ensemble et montrent des 
formes de transition. 
Quoiqu'il en soit, le Quercus coccifera L. et le Quercus calli-
prinos Webb restent deux especes vicariantes dont la premiere 
constitue l'element principal de la garrigue de la Mediterranee 
occidentale et la seconde, l'el6ment principal de la garrigue de la 
Mediterranee orientale. 
3.1.1. Caracteres botaniques et dendrologiques 
Le Quercus calliprinos Webb appartient a la famille des Cu-
puliferes (ou des Fagac^es), au genre Quercus, au sous-genre Euquer-
cus Hicke et A. Camus, a la section Gerris Spach, a la sous-section 
cocciferae Schitt. 
C'est un petit arbre pouvant atteindre 15 m de haut, a tronc 
peu droit, pouvant atteindre 80-90 cm de diametre, a rameaux 
robustes. Les bourgeons sont tres rapprocb.es au sommet des ra-
meaux, petits, ovoides, plus ou moins tomenteux ordinairement, 
brun rougeatre ou grisatre, munis d'^cailles arrondies poilues et 
ciliees. 
La cime est globuleuse, etalee, et assez dense. Les feuilles 
sont persistantes, planes, oblongues a lanc6olees, au sommet ar-
rondies, obtuses ou subaigues, de taille assez variable, longues 
2,5-5 cm, larges de 1-2 cm, tres coriaces, concolores, les jeunes 
munies de poils epars, rapidement glabre sur les deux faces, a 
bords serr6s-mucron£s, tres rarement epineux-dentes et a dents 
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tres dressees, ou plus rarement a bord entier; petiole long de 2 a 
5 mm densement pubescent, a tomentum assez persistant. 
Les fleurs sont monoiques ; les males en chatons greles, axil-
laires ou rapprochees au sommet des rameaux de 5 a 6 mm de 
Fig. 10 - Quercus eocdfera L. - 1 : rameau feuill& 2 : feuille, face infe-
rieure de la variete imbricata d'Andalousie. 3 : cupule et fruit. 4 : cupule. 
5 : ecaille moyenne tres grossie de cette cupule. 
diametre; axe poilu; bractees ^troites, pubescentes; famines 4-5); 
les femelles longues de 1 a 2 cm, a axe tres tomenteux. 
Le fruit (gland) est ind^hiscent, monosperme, entoure' d'une 
cupule a sa base. Les cupules sont isolees ou g&ninees, hemispb.6-
riques ou subcampanutees, grandes, epaisses, ligneuses, couvrant 
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presque tout le fruit, on les 2/3 on les 3/4 du fruit, soyeuses en 
dedans, eouvertes d'ecailles nombreuses ; munies de poils soyeux, 
blanchatres, parfois brunatres a l'extremite, parfois toutes dressees, 
imbriquees, apprimees, ovales, obtnses, courtes, les moyennes plus 
allongees, lanceolees, a partie libre atteignant parfois 4 a 5 mm, 
ordinariement etalees ou reflechies, piquantes au sommet, les 
superieures lineaires, lanceolees, dressees, etalees ou reflechies. 
Le gland est inclus ou peu exsert, rarement tres exsert, brie-
vement arrondi, rarement allonge, obtus et mucrone au sommet, 
haut de 1,5-3,5 cm de 1,2-1,8 cm de diametre. 
Le bois est dur et utilise surtout pour le chauffage. L'ecorce, 
surtont celle des ratines, renferme du tannin. 
Le Quercus calliprinos est un arbre a developpement lent et 
qui vit tres longtemps. On trouve au Proche-Orient des individus 
ages de 700 ans. 
Nous resumons dans ce qui suit, les principaux caracteres 
permettant de differencier le Q. calliprinos du Q. eoccifera: 
Quercus calliprinos Webb Quercus eoccifera L. 
1. Arbre pouvant atteindre 1 5 m 1. Arbrisseau ne depassant pas 4-5 m 
2. Feuilles generalement oblongues 2. Feuilles generalement ovales ou 
lanceolees, rarement ovales elliptiques, rarement oblongues 
3. Bords des feuilles peu epais serres- 3. Bords des feuilles epais, ondul6, 
mucron^s, tres rarement epineux- ordinairement a 4 ou 6 paires de 
dentes et a dents dressees dents epineuses, divariquees, 6ta-
lees, acul6ol6es 
4. Rameaux a tomentum tres dense 4. Rameaux tres peu tomenteux et 
rapidement glabre 
5. Ecailles des bourgeons poilues 5 Ecailles des bourgeons generale-
ment glabres 
6. Axe des chatons femelles tomen- 6. Axe des cMtons femelles glabres-
teux cent ou glabre 
7. Nombre des stigmates de 3 a 4 7. Nombre des stigmates de 5 a 6 
8. Ecailles des cupules longues de 8. Ecailles des cupules plus courtes, 
4-10 mm, tomenteuses ; pointe des de 1,5 a 3 mm, aigues, raides; 
ecailles assez longue, non 6pineuse pointe des ecailles courte, 6pi-
neuse, presque vulnerante 
9. Gland le plus souvent plus ou moins 9. Gland le plus souvent ovoide. 
arrondi au sommet 
Le Quercus calliprinos presente une grande variability qui se 
manifeste aussi bien dans le fruit que dans les feuilles, mais la 
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Fig. 11 - Q. ealliprinos Webb var. eucalliprinos DC. — 1 : rameau feuille\ 
2)7cupule et fruit. 3 : gland. 4 : ecaille tres grossie. 5 : tres jeune cupule, p£-
riantlie et styles tres grossis. 
Fig. 12 - Q. calliprino8 var. arouata DC. - 1 : feuille face supeiieure. 
2 : cupule et fruit. 3 : gland. 4 : anthere tres grossie. 5 : ecaille de la cupule 
tres grossie. 6 : rameau feuilW. 7 : fruit et cupule. 8 : fruit. 
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variability du fruit est plus constante et merite d'etre retenue 
plus que celle des feuilles. 
A. CAMUS {Monographic du genre Quercus, 1936-1938) distingue 
plusieurs varices de Quercus calliprinos suivant la forme, la 
dimension et la structure de la cupule et dont nous eiterons les 
plus repandues. 
1 — Ecailles de la cupule MaUes ou reeourbees 
var. eucalliprinos DC. 1864 (Q. pseudococcifera Labill., 1798-1800) 
Cupule munie d'ecailles serrees, les medianes de 5 a 6 mm ; lanceolees, 
ordinairement etalees ; gland epais, inclus ou peu exsert; ecailles a bord tres 
peu ou pas dentees. 
Cette variety est assez repandue dans notre region. 
var. di8par Ky. 1866 
Cette vartete se distingue de la precedente par son fruit plus long et plus 
exsert. 
var. valida DC. 1864 (Q. valida Ky.) 
Cupule atteignant 3 cm de hauteur et 4 cm de diametre environ, munie 
d'ecailles, les inferieures courtes, ovales, robustes, les medianes inferieures 
allongees, etalees, les superieures allongees, atteignant 1 cm, d'abord dressees, 
puis souvent oncinees-recurvees, gland mur egalant la cupule ou la depassant, 
epais, obtus, plus velu au sommet, que dans les autres varietes. 
var. arcuata DC. 1864 (Q. palaestina Ky. ; Q. coccifera var. palaestina 
Boisss. ; Q. calliprinos var. palaestina (Ky.) Zoh.). 
Feuilles planes ou presque, a peine denticulees, atteignant 3 a 4 cm de 
longueur ; pedoncule fructifere portant souvent deux cupules ; cupule campa-
nulee ou subb.6mispli6rique, haute de 1,5 k 2,5 cm, de 1,8 a 2,7 cm de dia-
metre, couvrant les 2/3 ou les 3/4 du gland, a ecailles basilaires, peu nombreuses, 
ovales, obtuses, les autres 6troitement lanceol6es, tres reeourbees en dehors, 
sauf les superieures ordinairement allongees et dressees ; gland ovoide, long 
de 3-5 cm, nettement mucrone au sommet; cicatrice assez convexe. 
Cette vari6te existe dans notre region. C'est le chSne le plus grand de ce 
groupe. II existe un specimen de chene, appele le chene d'Abraham, pres 
d'Hebron, sous le couvent russe en Palestine ; son tronc a plus de 7 m de cir-
conference. 
var. Eigii A. Camus 1933 
Cupule blanchatre, couvrant presque tout le fruit et porte des ecailles dont 
les inferieures sont espacees, ovales, apprimees, les moyennes espacees, k partie 
libre allongee, etalee, un peu en hamecon, les superieures plus rapprochees, 
etroites, a extremite grele, dressee, crepue. 
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Fig. 13 - Q. calliprinos Webb var. inops DC. - 1 : rameau feuill£. 2 : cupu-
et fruits. 3 : cupule non mure. (D'apres A. CAMUS). 
Pig. 14 - Q. callifrinos Webb 
var. Fenzlii (Kotschy) A. Camus. -
1 : rameau feuill6. 2 : cupule et fruit. 
3 : jeune fleur femelle tres grossie. 
4 : fleur male tres grossie. 
Fig. 15 - Q. calliprinos Webb 
var. digpar Ky. - 1 : feuille, face su-
perieure. 2 : cupule et fruit. 3 : fruit. 
4 : le meme vu de dessous. 5 : fleur 
femelle tres jeune et tres grossie. 
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2 — Ecailles de la cupule dressSes 
var. inops DC. 1864 (Q. inops Ky., 1853) 
Feuilles munies de dents petites ; cupule de 10-14 mm de diametre, courte, 
portant des ecailles courtes, soyeuses, blanchatres, brunatres au sommet, 
larges, souvent obtuses, les medianes longues de 3 a 4 mm, a maturite toutes 
apprimees, les superieures inflechies ; fruit petit, souvent imparfait, rarement 
assez gros, depassant peu la cupule. 
Cette varieie est assez repandue dans notre region. 
var. Fenzlii A. Camus 1933 (Q. Fenzlii Ky., 1864) 
Feuilles ovales ou obovales, a dents assez marquees, dressees ou dtalees-
dressees; cupule subhemispherique, un peu resserree a la gorge, munie d'ecailles 
e^roitement imbriquees, dressees, apprimees, ovales, aigues les superieures 
plus courtes, lanceolees ; gland plus ou moins court, spherique, parfois ombi-
lique au sommet, glabre, cicatrice tres convexe. 
Cette variety existe dans notre region. 
var. subaquifolia A. Camus 
Rameaux tree tomenteux, a tomentum persistant longtemps. Feuilles 
grandes, a dents dressees, ressemblant a celles du Houx ; cupule subb.6misph6-
rique de 18-20 mm de diametre, couvrant le 1/3 a 1/4 du gland, portant des 
ecailles allongees, obtusiuscules, dressees, apprimees, gland ellipsoide tres 
allong^, arrondi au sommet, de 1-1,2 mm de diametre, long de 3,5 cm, cica-
trice peu convexe. 
3.1.2. Autoecologie et temperament 
Le Quercus calliprinos est une espece sociale et heliophile. Ses 
jeunes semis peuvent supporter le plein d^couvert. II ne craint 
pas le froid ; on le rencontre depuis le niveau de la mer jusqu'aux 
plus hautes altitudes de la region. II n'est pas exigeant au point 
de vue ^daphique; il arrive a pousser sur des sols extremement 
superficiels et meme rocheux en insinuant ses racines dans les 
fissures, comme on le verra plus loin. 
Mais la germination des glands necessite un sol assez meuble, 
assez pourvu en eau en surface, mais, une fois installe, le plant 
envoie ses racines en profondeur quelque soit la nature du sous-sol. 
Le probleme de la regeneration naturelle du Quercus calliprinos 
se pose beaucoup moins que celle du Pinus brutia, parce que le 
Q. calliprinos est une essence qui rejette de souche et peut etre 
regeneree par voie vegetative. Le traitement normal des garrigues 
a chSne kermes dans le Djebel Alaouite est le taillis simple. 
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3.2. PISTACIA PALAESTINA Boiss. (nom local arabe : Al Boutm) 
Le Pistacia palaestina est le vicariant du Pistacia Terebinthus 
de la Mediterranee occidentale. Certains botanistes l'ont reduit 
quelquefois a line simple variete ou sous-espece de ce dernier 
(Pistacia Terebinthus L. ssp. palaestina Eng.) : POST 1932 (Flora 
of Syria, Palestine and Sinai); TTTTF/RATTT 1940 (Fl. Lib. Syr. 
l e partie, p. 171, 1940). Nos observations en Syrie confirment 
la position de BOISSIER qui a donne nne valeur specifique au 
pistachier d'Orient: Pistacia palaestina Boiss. (Diagn. Fl. Or. 
Nov. Ser. 1, 9 : 1, 1849 — Fl. Or. 2 : 6 — 1872). C'est egalement 
la position de BOULOUMY (Fl. Lib.- Syr. 1930, p. 72) et de PABOT 
(Rapp. min., agr. syr. 1956). 
ZOHABY (1952) (A monographical Study of the Genus Pistacia. 
Pal. Jour. Bot. vol. V, 187-228) distingue dans la section Fu-
Terebinthus du genre Pistacia deux groupes : 
1) groupe Kintjulc: qui se distingue par des feuilles impari-
pennees avec une foliole terminale plus large ou egale aux fo-
lioles laterales et comprend : Pistacia Kintjuk, Pistacia vera et 
Pistacia Terebinthus. 
2) groupe chinensis : qui se distingue par des feuilles pari-
penn^es ou se terminant par un mucron et comprend Pistacia 
palaestina, Pistacia chinensis (Chine, Formosa, Philippines). 
Les caracteres suivants permettent de distinguer Pistacia Te-
rebinthus L. et Pistacia palaestina Boiss. 
Pistacia palaestina Boiss. Pistacia Terebinthus L. 
1. feuilles generalement paripennees 1. feuilles generalement imparipen-
ou terminees par une pointe ou un nees ; foliole terminale plus large 
mucron ou egale aux folioles laterales 
2. folioles generalement acuminees ou 2. folioles non acuminees 
mucrondes 
3. rachis generalement pubescent 3. rachis generalement glabre. 
3.2.1. Caracteres botaniques et dendrologiques 
Le Pistacia palaestina est un arbuste ou un petit arbre de 5 
a 10 metres de haut. Les feuilles sont caduques, glabres, gene-
ralement paripennees ou terminees par une pointe ou un mucron, 
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a 4-6 paires de folioles. Celles-ci sont generalement acuminees ou 
mucronees ; le rachis est generalement pubescent et anguleux. 
Les fleurs sont dioiques, unisexuees, sans petales, en pani-
cules laterales; celles-ci sont laches, flexueuses, rameuses, plus 
ou moins etalees; fleurs males a 5 sepales et 5 etamines ; fleurs 
femelles a 3-4 sepales. 
Pistacia TerebinthusL. Pistacia palaestina Boiss. 
Pig. 16 - Feuilles de Pistacia Terebinthus L. et P . 'palaestina Boiss. 
Le fruit est une drupe presque seche, a un seul noyau mono-
sperme de 3 a 4 mm, obovale subcomprime, obliquement mu-
crone, rouge, puis brun a maturite et comestible. 
Le bois a aubier blanc jaunatre abondant, a coeur brun marron, 
agreablement nuance, assez lourd, dur, homogene est susceptible 
de prendre un beau poli. C'est un bon combustible et il est assez 
recherche par les ebenistes, sculpteurs et tourneurs. 
L'ecorce renferme une huile terebenthine. L'amande de la 
graine contient de l'huile. 
3.2.2. Autofoologie et temperament 
Le Pistacia palaestina est une espece heliophile et assez souple 
du point de vue ecologique. En effet, ce Pistacia est indifferent 
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a la composition chimique des sols; dans le Nord-Ouest de la 
Syrie, on le rencontre sur des roches-meres tres variees: serpen-
tine, peridotites pyroxeniques, gabbros, dolerites, diorites, marnes 
crayeuses, calcaire dolomitiqne, calcaire compact, etc. 
II est resistant au froid ; il va du littoral jusqu'a 1500 m d'al-
titude dans la Montagne des Alaouites. 
Le Pistacia palaestina est tres commun dans toute la zone 
mediterraneenne du Proche-Orient (sauf l'Egypte). En Syrie, il 
penetre a l'interieur du pays jusqu'a la region d'Alep, dans le 
Kurd Dagh, Jebel Simaan, ainsi que dans l'Anti-liban (Serraya, 
ouadi El Karn, Hureire (1700 m), vallee de Barada jusqu'a Ea-
boue) (PABOT 1956). II est egalement repandu dans la region de 
Banias (Jourdain). Signalons que cette espece est egalement re-
pandue au Liban, en Palestine et dans la partie occidentale de la 
Jordanie ou elle fait partie de la garrigue. Sa distribution geogra-
phique en Syrie coincide avec celle du Quercus infectoria (Bailout) 
et du Quercus calliprinos. 
En Syrie, on le trouve dans les etages bioclimatiques assez 
varies: etages bioclimatiques mediterraneen montagnard infe-
lieur, humide froid, humide tempere, subhumide et semi-aride. 
4. Position du Pistacieto-Quercetum ealliprini (x) dans la v6g6ta-
tion zonale de la Mediterranee orientale 
L'examen des etages de vegetation dans la montagne des 
Alaouites, le Liban et le Mont Galilee nous permettra de preciser 
la position du Pistacieto-Quercetum ealliprini orientale dans la 
vegetation spontanee zonale. 
4.1. ETAGES DE VEGETATION DANS LA MONTAGNE DES ALAOUITES 
4.1.1. Versant Ouest 
La zone inferieure de la Montagne des Alaouites qui va du 
niveau de la mer a 200-300 m d'altitude est caracterisee par le 
(J) L'association a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina orientale a 
ete definie par E I G (1937), puis par ZOHART (1960). 
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Caroubier (Ceratonia siliqua) et le Lentisque (Pistacia lentiscus), 
deux especes a feuilles persistantes qui constituent le Ceratonieto-
Lentiscetum, lequel ressemble a l'Oleo-Lentiscetum de la M6-
diterranee occidentale. Le Ceratonieto-Lentiscetum est stricte-
ment lie au littoral et ne se rencontre pas en Syrie en dehors de 
cette zone. 
La zone situee entre 200-300 et 800 metres d'altitude est oc-
cupee par l'association Quercus calliprinos-Pistacia palaestina. Cette 
Oronte 
inferieur 
Troue'e 
Tripoli - Horns 
Merdjayoun 
AMANUS DJ. ALAOUITE LIBAN JUDEE 
Fig. 17 - Profil longitudinal de la ohaine des massifs de la bordure orientals 
de la MMiterranee. 
association s'enrichit en Quercus infectoria au fur et a mesure 
qu'on s'eleve en altitude et se trouve quelques fois remplacee 
par le Quercetum infectoriae dans la partie supeneure de cette 
zone. 
Plus haut, entre 850 et 1200 m, apparait le Quercetum cer-
ridis qui constitue des forets denses entre 1000 et 1100 m (Slenf6). 
Signalons que le Quercus calliprinos s'eleve jusqu'a 1500 m d'al-
titude mais a l'etat d'arbre isole. 
Bnfin, la zone superieure, situee entre 1200 et 1500 m est 
occupee par l'association du sapin de Cilicie (Abietum ciUcicae) 
(NAHAL 1960). 
4.1.2. Versant Est 
Le versant Est de la Montagne des Alaouites est plus sec que 
le versant Ouest. II est occupe dans sa zone superieure par le 
Cedretum libani, le Quercetum cerridis et le Quercetum infectoriae 
et, dans ses zones moyennes et inferieures, par le Pistacieto-
Quercetum calliprini. 
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4.2. ETAGES DE VEGETATION DANS LE LIBAN 
4.2.1. Tenant Ouest 
Le Certatonieto-Lentiscetum occupe la zone inferieure. Le Pi-
stacieto-Quercetum calliprini vient au-dessus et monte jusqu'a 
1000 m. Le Quercus infectoria apparatt a partir de 800 m comme 
arbre dissemine dans le Pistacieto-Quercetum calliprini et le Pi-
netum brutiae et monte jusqu'a 1500 m. 
Plus haut, entre 1300 et 1500 m apparait le Quercus Cerris 
sous forme d'arbres isoles ou formant des peuplements plus ou 
moins denses. II est interessant de signaler ici que le Pinus brutia 
envahit d'autres associations dans la zone moyenne et constitue 
des peuplements assez vastes. 
Le Cedretum libani et l'Abietum cilicicae occupent la zone 
comprise entre 1500 et 1800 m. Le Juniperetum excelsae va 
jusqu'a 2000 m. 
4.2.2. Versant Est 
Nous retrouvons sur ce versant le Pistacieto-Quercetum cal-
liprini dans la zone moyenne et dans les zones les plus basses 
nous rencontrons des Amygdalus, Pyrus, Crataegus indiquant un 
climat nettement plus sec. 
4.3. ETAGES DE VEGETATION DANS LA MONTAGNE DE GALILEE 
Dans le Nord de la Palestine, le Pistacieto-Quercetum calli-
prini se trouve sur le versant Ouest du Mont Galilee et occupe 
la zone comprise entre 300 et 1200 m, la zone inferieure etant 
le domaine du Ceratonieto-Lentiscetum. 
L'examen des etages de vegetation dans la Montagne des 
Alaouites, le Liban et la Montagne de Galilee nous a permis de 
preciser la place qu' occupe le Pistacieto-Quercetum calliprini dans 
la vegetation zonale de la Mediterranee orientale: c'est la zone 
comprise entre la zone de l'association thermophile des feuillus 
a feuilles persistantes : Ceratonia siliqua et Pistacia Lentiscus (Ce-
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ratonieto-Lentiscetum) et la zone des forets feuillues a feuilles 
caduques (Quercetum infectoriae, Quercetum cerridis). 
5. Position da Pistacieto-Quercetum calliprini du Djebel Alaonite 
dans le Pistaeieto-Quercetnm calliprini orientale 
Nous avons vu que le Pistacieto-Quercetum calliprini a une 
repartition tres etendue dans le Proche-Orient, allant de l'Amanus 
(Turquie) jusqu'au sud de la Palestine et passant par le Cassius, 
la Montagne des Alaouites (Syrie) et le Liban. II trouve sa limite 
inferieure dans le Sud de la Palestine et de la Jordanie, limite a 
partir de laquelle les especes mediterraneennes font defaut 
jusqu'aux environs de Derna en Cyrenaique (ZOHARY 1960). Ceei 
est tres probablement du a la tres faible quantite de pluies an-
nuelles qui caracterise cette partie de la Eegion mediterraneenne. 
Le Pistacieto-Quercetum calliprini orientale occupe done des 
etages bioclimatiques et des regions geographiques assez variees. 
En effet, la pluviometrie moyenne annuelle tombe de 1200 mm 
et plus dans l'Amanus, les Alaouites et le Liban a 350 mm dans 
le Sud de la Palestine et de la Jordanie. 
La composition floristique du Pistacieto-Quercetum calliprini 
alaouitaea - Les releves 
6.1. LOCALISATION DES EELEVES 
Les releves ont ete pris sur les deux versants du Djebel Alaouite 
entre 200 et 800 m d'altitude. Sur le versant Ouest, les releves 
ont ete localises dans une region delimitee vers le Nord par une 
ligne allant de Lattaquie a Slenfe et vers le Sud, par une ligne 
allant de Banias, vers le Nord. Sur le versant Est, ils ont ete 
localises a la base et dans les parties moyenne du Uabi Matta et 
Nabi Younes. 
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6.2. METHODE DES RELEVES 
La methode que nous avons suivie pour les releves est celle 
de BRATJN-BLANQTJET. NOUS avons note l'abondance-dominance et 
la sociabilite, ainsi que la vitality, la phenologie, le type biologique 
et les conditions ecologiques de la station. Nous avons combing 
ensemble abondanee et dominance et les avons notees par l'echelle 
de 1 a 5 comme il suit : 
5 = Nombre d'individus quelconque recouvrant plus de 3/4 de la surface 
du relevd 
4 = Nombre d'individus quelconque recouvrant de 1/2 a 3/4 de la surface 
3 = Nombre d'individus quelconque recouvrant 1/4 a 1/2 de la surface 
2 = Individus tres abondants ou recouvrant 1/20 a 1/4 de la surface 
1 = Individus assez abondants, mais degr6 de recouvrement faible 
+ = Individus rares ou tres rares ; recouvrement tres faible. 
La sociability (mode de groupement entre eux des individus de 
chaque espece) a ete notee egalement par l'echelle allant de 1 a 5 : 
1 = Individus isoles 
2 = Individus groupes 
3 = Individus en troupes 
4 = Individus en petites colonies 
5 = Individus en peuplements. 
Les surfaces des releves ont et6 determiners par la methode 
classique de l'aire minimale definie par la courbe aire-espece (c'est 
l'aire sur laquelle la quasi-totalite des especes de la communaute 
vegetale est representee). Oette methode consiste a faire la liste 
des especes sur une surface tres faible, puis doubler cette surface 
et ajouter les especes nouvelles qui apparaissent. Par doublements 
successifs on arrive a une surface a partir de laquelle il n'y a 
pratiquement plus d'especes nouvelles qui apparaissent. L'aire 
minimale du Pistacieto-Quercetum calliprini est de 100 m2. 
6.3. CHOIX DES RELEVES 
Pour le choix des releves nous nous sommes attaches aux 
principes suivants: 
— homogeneite: la surface du relev^ doit 6tre homogene 
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vis-a-vis des criteres descriptifs utilises: structure, composition 
floristique ou ecologique; 
— representativite: les releves doivent etre representatifs, 
c'est-a-dire permettre la description complete de la vegetation du 
point de vue envisage; 
— comparabilite: les surfaces doivent etre egales a l'aire mi-
nimale de l'association pour faciliter la comparaison. 
6.4. ECHANTTLLONAGE STJR LE TERRAIN 
II est difficile d'etre objectif dans le choix des echantillons 
tout en respectant les conditions precedentes. L'echantillonnage 
phytosociologique que nous avons effects est subjectif, c'est-a-dire 
que nous avons choisi, en fonction de notre connaissance du 
milieu, les surfaces a relever repondant aux conditions d'homo-
geneite, de representativite et de comparabilite. Oette methode, 
bien que subjective, est justifiable car ce qui est important c'est 
l'etude des surfaces homogenes et representatives. Si on choisissait 
au hasard des surfaces de l'ordre de l'aire minimale, on a de fortes 
chances de tomber sur des surfaces floristiquement et ecologique-
ment heterogenes. Dans ces conditions, les comparaisons n'ont plus 
de sens du point de vue de la definition des unites de vegetation. 
II est important de signaler ici que si meme le choix des echan-
tillons est dirige, il est bien difficile de le dinger completement 
et de tenir compte dans le choix de ces echantillons de tous les 
facteurs consideres. 
7. Position systematique du Pistacieto-Quercetum calliprini 
La classe des Quercetea calliprini est subdivisee en trois ordres 
que nous resumons dans ce qui suit : 
Classe: Quercetea calliprini 
I . Ordre Quercetalia calliprini 
I I . » Poterietalia spinosi 
I I I . » Ballotetalia undulatae 
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L'ordre des Quercetalia calliprini renferme plusieurs alliances : 
— Quereion calliprini 
— Pinion brutiae (Syne, Turquie, Chypre) 
— Pinion halepensis 
— Ceratonio-Pistaeion Lentisci 
Sous l'alliance Quereion calliprini (ZOHAKY 1947), on groupait 
les 3 associations suivantes : 
1. Association a Quercus calliprinos et Pistaeia palaestina (EIG 1927, 1938) 
(garrigue) ; repandue en Syrie, Liban, Turquie, Chypre, Palestine. 
2. Association a Ceratonia siliqua et Pistaeia Lentiscus ( E I G 1939) (garrigue) ; 
repandue sur le littoral de Syrie, Liban, Palestine, Turquie. 
3. Association a Quercus calliprinos et Juniperus phoenicea (PEINBRUN et 
ZOHAKT 1942) ; repandue en Palestine et dans le Sud de la Jordanie. 
Nous groupons sous la meme alliance le «Quercetum calli-
prini », qui represente la foret climacique dans la montagne des 
Alaouites entre 200-300 et 800 m d'altitude et qui est l'aboutisse-
ment de revolution de la garrigue a Quercus calliprinos et Pistaeia 
palaestina, comme on le verra plus loin, non seulement dans 
notre region, mais partout dans le Proche-Orient. 
8. Subdivisions du Pistacieto-Quercetum calliprini en Syrie 
En Syrie, on rencontre le Pistacieto-Quercetum calliprini dans 
les regions suivantes : 1) dans le Nord-Ouest et plus particuliere-
ment dans la Montagne des Alaouites, ou il occupe les etages 
mediterraneens bioclimatiques subhumides et humides. Du point 
de vue floristique cette region se distingue par sa grande richesse 
floristique. 2) dans le ISTord, et particulierement dans le Kurd 
Dagh ou il se situe dans l'^tage bioclimatique semi-aride. Flori-
stiquement cette region est moins riche en especes que la prece-
dente. 3) dans le Sud (sources du Jourdain) ou il se situe dans 
l'&age bioclimatique semi-aride. Du point de vue floristique, cette 
region se distingue par l'absence de certaines especes frequentes 
dans le Nord-Ouest comme : Arbutus Andrachne, Phillyrea media, 
Erica verticillata, Fontanesia phillyreoides, Gonocytisus pteroeladus, 
Spartium junceum, Cereis siliquastrum, etc. 
LA VEGETATION D U BAER-BASSIT E T DU DJ. ALAOOTTE (STEIE) 617 
L'association du Quercus calliprinos et Pistacia palaestina de 
Syrie peut etre subdivisee, tant du point de vue floristique que 
bioclimatique en trois sous-associations : 
1) Sous-association de la region cotiere ou de la Montagne des Alaouites : 
« Pistacieto-Quercetum calliprini Alaouitaea». Dans cette sous-association nous 
pouvons distinguer deux variantes suivant l'altitude : 
A) Une variante, dans la partie superieure de l'dtage du Quercetum 
calliprini, qui renferme des representants de l'6tage des feuillus a feuilles 
caduques : Quercus infectoria, Prurvus ursina, Laurus nobilis, Acer syriacum, etc. 
B) Une variante, dans la partie inferieure de l'^tage du Quercetum 
calliprini, qui est plus pauvre en especes a feuilles caduques et plus riches en 
especes thermophiles. 
2) Sous-association du Nord de la Syrie ou du Kurd-dagh : «Pistacieto-
Quercetum calliprini Syro-septentrionalis ». 
3) Sous-association du Sud de la Syrie : «Pistacieto-Quercetum calliprini 
Syro-meridionalis ». 
9. Caracteristiques synecologiques du Pistacieto-Quercetum calli-
prini Alaouitaea. 
9.1. ETAGES BIOCLIMATIQUES 
La garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina du 
Djebel Alaouite se situe dans les etages bioclimatiques medi-
terraneen, subhumide et humide, ce qui correspondrait a une 
pluviosite annuelle allant de 700 a 1000 mm. 
9.2. SOLS 
La garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina se 
rencontre essentiellement sur Terra rossa : terre argileuse rouge 
remplissant les fissures et les excavations du calcaire compact. 
Ces fissures sont generalement assez larges du fait de Taction 
corrosive des eaux de pluie. L'ensemble constitue un sol discon-
tinu, le calcaire compact affleurant en surface sur des etendues 
plus ou moins grandes. Les proprieties des sols formes sur Terra 
rossa dependent de la densite et de l'anciennete de la garrigue: 
sous les peuplements denses on apercoit un leger horizon A! brun, 
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legerement humifere (0,5-1 % d'humus) contrastant avec l'horizon 
A2 rouge. Sous les peuplements tres ouverts, l'horizon Ax fait 
def aut et le sol montre une rub^faction dans les horizons de surface ; 
le sol est tres sec et se trouve colonise par les especes xerophiles 
epineuses (Calycotome villosa, Genista acanihoclada, Poterium spi-
nosum). 
Le Pistacieto-Quercetum calliprini se trouve egalement, mais 
moins frequemment, sur marne crayeuse, calcaire marneux et 
calcaire dolomitique. 
10. La signification ecologique de la composition floristique de la 
garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina 
Les relev^s que nous avons effectues dans des localites assez 
variees nous ont permis de savoir que le Pistacieto-Quercetum 
calliprini de la Montagne des Alaouites est une association excep-
tionnellement riche en especes et que sa composition floristique 
etait, en general, un melange d'especes caracteristiques propres 
au Quercion calliprini (Phillyrea media, Rhamnus palaestina, Pi-
stacia Lentiscus, Styrax officinale, Ceratonia siliqua, Amygdalus 
communis, Olea europaea, Smilax aspera, etc.) et au Pistacieto-
Quercetum calliprini (Laurus nobilis, Arbutus Andrachne, Quercus 
infectoria, Spartium junceum, Rhamnus Alaternus, Cercis siliqua-
strum, etc.) et d'especes caracteristiques des associations qui le 
succedent pendant les phases de degradation ou qui le precedent 
au cours de revolution progressive vers le climax. Ce melange 
est evidemment du. a l'intervention continuelle de l'homme. La 
presence d'especes autres que les caracteristiques de l'alliance et 
de l'association a una grande signification Ecologique et dont 
la connaissance est bien utile aux forestiers,-car ces especes nous 
permettent de tracer l'histoire de l'association, determiner si nous 
sommes dans une phase d'evolution vers le climaux ou dans une 
phase de degradation et enfin elles nous renseignent sur les con-
ditions stationnelles et plus particulierement sur les conditions 
edaphiques. En voici des exemples : 
1 — La haute presence d'especes appartenant au Poterietum spinosi 
(comme : Poterium syinoswrn, HeKchryswm sangmnewm, Origanum, syriacum) 
indique un 6tat tres degrade du sol et des conditions de secheresse accrue du sol. 
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2 — L'extension d'especes caracteristiques du Cistetum (comme : Gistus 
villosus, Gistus salviaefolius, Thymbra spicata, etc.) indique un d^but de de-
gradation du Pistacieto-Quercetum calliprini et reflate des conditions de s6-
cheresse assez elevee du sol ; renseignement tres utile pour le forestier de notre 
region. 
3 — L'absence d'especes appartenant au Poterietum et au Cistetum qui 
sont tres exigentes en lumiere (ou leur faible presence) indique un sol plus 
eVolue, mieux pourvu en humus et en eau. 
4 — L'extension d'especes ruderales et seg^tales (Plantago psyllium, Ge-
phalaria joppica, Braehypodium distachyum, Avena sterilis, Garduus argenteus, 
Eryngium creticwm, Verbascum siwuatum, etc.) indique des sols r^cemment 
abandonnes par la culture a l'interieur de la garrigue. Ceci presente un interfit 
pour leg forestiers syriens qui ont a deceler les deboissements illegaux pratiques 
par les paysans pour la mise en culture des sols. 
5 — L'extension de certaines especes ligneuses epineuses comme Oaly-
eotome villosa et Genista acanthoclada, qui sont en principe de faible valeur 
fourragere et d6daignees par le b6tail, indique que nous sommes dans une 
phase devolution regressive. En effet, il suffit d'interdire le paturage dans 
de telles zones pendant quelques annees pour voir disparaitre graduellement 
ces especes epineuses et les voir remplacer par certains arbustes et arbrisseaux 
appartenant a la serie progressive. 
6 — La presence d'especes caracteristiques du Quercetum infectoriae 
nous indique des conditions d'altitude et de pluviosit6 assez elevees, ren-
seignement tres important dans les grandes regions forestieres ou les stations 
m^teorologiques font defaut. 
11. Facteurs de variation de la composition floristique de la garrigue 
La composition floristique de la garrigue depend des facteurs 
suivants : 
11.1. ALTITUDE 
Nous avons vu plus haut que le Pistacieto-Quercetum calli-
prini occupe une zone assez etendue en altitude allant de 200-300 m 
a 800 m. Dans la partie inferieure de cette zone, il aura des affi-
nites avec le Ceratonieto-Lentiscetum et constituera une variante 
pauvre en especes a feuilles caduques, alors que dans la partie 
superieure de cette zone il aura des affinites avec l'etage des 
forets a feuilles caduques (Quercus infectoria, Quercus Cerris) et 
constituera une variante plus riche en especes a feuilles caduques, 
Quercus infectoria, Laurus nobilis, Acer syriacum, etc. 
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11.2. EXPOSITION 
Le Pistacieto-Quercetum calliprini existe aussi bien sur le 
versant Ouest que sur le versant Est de la Montagne des Ala-
ouites. Sur ce dernier, il se montre plus xerophile et moins riche 
en especes a feuilles caduques, mais en revanche il s'y montre 
plus sensible a la degradation que sur le versant Ouest etant 
donn4 la secheresse et les temperatures plus excessives. L'impru-
dence de l'homme, avec ses coupes abusives, y aboutissent tres 
vite a des desastres. Dans l'ensemble, cette association est plus 
degradee sur le versant Est et se trouve plus riche en especes 
appartenant aux Cistetum et Poterietum. 
11.3. ORIGINE DE LA GARRIGUE 
La composition floristique de la garrigue varie suivant son 
origine, c'est-a-dire suivant qu'elle resulte de la degradation 
directe de la foret primitive de Quercus calliprinos (Quercetum 
calliprini) ou qu'elle constitue un stade assez avance de la reoc-
cupation du sol nu par la vegetation spontanea dans le sens d'une 
evolution vers le climax (Quercetum calliprini). Dans le deuxieme 
cas, la garrigue renfermera plus ou moins d'especes caracteristiques 
des associations qui l'ont preceded dans le temps (Poterietum 
spinosi, Cistetum) suivant son anciennete d'installation. 
11.4. DENSITE DE LA GARRIGUE 
La garrigue dense sera plus pauvre en especes et sera consti-
tute presque exclusivement d'especes caracteristiques de l'al-
liance (Quercion calhprini) et de l'association. Elle sera entiere-
ment depourvue d'especes appartenant au Poterietum et au Ci-
stetum. 
12. Phonologic 
Les phanerophytes et les chamephytes sont les formes les 
moins repandues dans la garrigue a chene kermes, bien que ce 
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soient les phanerophytes qui lui donnent sa physionomie propre. 
En effet, leur nombre ne depasse pas 10-12% du nombre total 
des especes presentes dans la garrigue. Le reste, 88-90 % est partage 
entre les therophytes, hemicryptophytes et cryptophytes. 
Les phanerophytes sont soit a feuilles persistantes, soit a 
feuilles caduques, mais, chose curieuse, le nombre des phane-
rophytes a feuilles caduques est egal ou legerement superieur a 
celui des phanerophytes a feuilles persistantes. Ceci parait anormal 
dans une region ou l'hiver est doux et pluvieux, par consequent, 
favorable a l'activite" physiologique des vegetaux. Mais ces especes 
a feuilles caduques se montrent souples vis-a-vis des variations 
climatiques et adaptent leur periode de repos a la rigueur plus 
ou moins grande de la saison hivernale. 
13. Adaptation des especes de la garrigue au substratum rocheux 
calcaire 
Nous avons vu que la garrigue a Quereus calliprinos et Pistacia 
palaestina se trouvait surtout sur Terra rossa, terre argileuse 
rouge remplissant les fissures et les excavations du calcaire com-
pact. Les racines des especes arbustives qui la composent s'insi-
nuent dans ces fissures et vont quelquefois jusqu'a 3 a 6 m de 
profondeur a la recherche de l'eau qui s'accumule en profondeur 
a l'abri de l'evaporation. Ces especes sont adaptees a ces con-
ditions edaphiques et envoient leurs racines dans deux directions 
principales : direction horizontale pour l'utilisation de l'eau su-
perficielle pendant la periode humide et direction suivant les 
fissures pour l'utilisation de l'eau accumul4e en profondeur pendant 
la saison chaude et seche au moment ou l'eau superficielle di-
sparait par evaporation. C'est ainsi qu'on a observe des racines 
allant jusqu'a 5 m de profondeur chez Quereus calliprinos, Phil-
lyrea media, Geratonia siliqua, Arbutus Andrachne, etc. dans les 
carrieres d'extraction du calcaire compact. On a meme observe 
dans certains cas, des racines des especes precedantes ayant pe-
netre dans la roche dure intacte. 
Certains ont meme observe des graines de Pistacia Lentiscus, 
Bhamnus palaestina, Phillyrea media ayant germ6 dans des cavites 
622 I. NAHAL 
minuscules sur roche calcaire intacte. Ces phenomenes sont assez 
rares dans la nature, mais sont suffisantes pour nous montrer 
la rusticity des principales especes arborescentes qui composent 
la garrigue et leur resistance a l'erosion et nous permettent d'expli-
quer comment ces especes ont pu subsister malgr6 Paction de-
structrice et continue de l'homme depuis des millenaires. 
En principe, la germination des semences de ces especes ne 
se fait que sur sol meuble et assez bien pourvu en reserves hydri-
ques. Mais, apres la germination, et une fois que la plantule est 
installed, elle envoie ces racines en profondeur a la recherche de 
l'eau. En general, les especes qui composent la garrigue se mon-
trent bien adaptees au substratum calcaire rocheux et sec, a la 
s^cheresse atmospherique et aux hautes temperatures sui s&vissent 
en £te. 
14. Successions phytodynamiques 
La garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palaestina se de-
grade sous l'influence des coupes abusives de taillis et du paturage 
excessif et cede la place a d'autres associations plus xerophiles et 
prot£geant moins le sol. Un sol abandonn6 par la culture dans 
la region etudiee, se trouve envahi par des associations qui se 
succedent jusqu'au stade climax. 
Pour trouver ces phases de successions progressives et regres-
sives nous avons eu recours a deux melhodes : 1) l'observation 
de l'installation de la vegetation spontanee sur les terres abandon-
e e s par la culture a des dates echelonnees du fait de leur epuise-
ment ; 2) la recherche dans l'espace des phases de succession dans 
le temps. 
II convient de signaler que la nature des associations qui se 
succedent depend de la nature de la roche-mere (Terra rossa, 
calcaire dolomitique, marne). Mais comme la garrigue a Quercus 
calliprinos est essentiellement sur Terra rossa, nous avons etudi6 
les phases de succession sur cette derniere roche-mere. 
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14.1. EVOLUTION PROGRESSIVE 
lere phase : Les Pionniers 
Apres abandon des cultures, le sol se trouve envahi par des 
especes pionnieres, tres souples du point de vue ecologique et 
pouvant supporter des conditions de vie severes. 
En effet, ces sols abandonnes par la culture sont tres erodes, 
tres sees et depourvus totalement de matiere organique et souvent 
la roche calcaire affleure a la surface. Au d^but, les especes pion-
nieres se trouvent melangees avec des especes qui accompagnaient 
les plantes cultivees mais qui ne tardent pas a disparaitre quelques 
annees plus tard. 
Parmi les pionniers nous pouvons citer : Hordeum bulbosum, 
Dactylis glomerata, Carlina corymbosa, Phalaris tuberosa, Fumana 
arabica, Oryzopsis sp., etc. 
2eme phase : Pelouse seche a Hyparrhenia hirta (Hyparrhenie-
tum hirtae) 
Cette phase se caracterise par l'abondance d'une graminee, 
Hyparrhenia hirta, pouvant supporter des conditions de secheresse 
accrue du sol. Elle est accompagnee de Pollinia distachya, Thymbra 
spicata, Andropogon Ischaemum, etc. 
3eme phase : Lande a Poterium spinosum (Poterietum spinosi) 
C'est une lande formee essentiellement de Poterium spinosum, 
sous-arbrisseau ^pineux s'accrochant fermement au sol. II est ac-
compagn^ des especes suivantes : Origanum syriacum, Helichrysum 
sanguineum, Dactylis glomerata, etc. 
Toutes ces especes sont xerophiles et jouent un grand rdle 
dans la fixation du sol et la preparation d'un milieu favorable a 
d'autres associations plus exigeantes du point de vue edapnique. 
C'est ainsi, qu'il est de toute importance d'interdire completement 
l'arrachage du Poterium spinosum que les villageois utilisent pour 
le chauffage. 
En effet, le Poterietum spinosi est l'une des principales phases 
de l'occupation du sol et devolution vers le climax. Sa destruction 
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signifie l'arret de Involution progressive et la destruction continue 
du sol. 
ieme phase: Lande a Cistus villosus et Cistus salviaefolius 
(Cistetum) 
Le Cistetum necessite pour s'installer un certain abri que lui 
offre le Poterium spinosum. II est essentiellement form£ de Cistus 
villosus, Cistus salviaefolius, accompagn^s de Teucrium creticum, 
Calycotome villosa. 
A ce stade de l'occupation du sol par la v6g6tation spontanea, 
on commence a apercevoir quelques debris de matiere organique 
accumules sur le sol. Ce dernier est en general plus couvert et 
mieux pourvu en eau qu'aux stades precedents. 
5eme phase : garrigue a Quercus calliprinos et Pistacia palae-
stina (Pistacieto-Quercetum calliprini) 
Les especes de la garrigue remplacent graduellement les especes 
du Cistetum, qui sont tres heliophiles, jusqu'a les eliminer com-
pletement. Mais ce remplacement dure un temps assez long, car 
il necessite un sol assez bien pourvu en humus et en reserves 
hydriques pour que la germination des semences et, en particulier, 
les glands de Quercus calliprinos qui sont tres sensibles a la seche-
resse du sol, puisse avoir lieu. 
Dans cette phase, un horizon A0, dont l'6paisseur varie suivant 
la densite du peuplement et l'ancienneW de l'installation de la 
garrigue, apparait a la surface du sol. 
Un autre fait nouveau : c'est l'individualisation apparente d'un 
horizon Ax 16gerement humifere et de couleur brune, contrastant 
avec la couleur rouge des horizons inferieurs. Un sol brun m6di-
terraneen jeune s'est done form6 sur Terra rossa et sous la gar-
rigue. Signalons que ce sol brun ne se manifeste que dans les 
poches remplies de terre fine, partout ailleurs la roche calcaire 
affleure a la surface. 
6&me phase : foret de Quercus calliprinos (Quercetum callipri-
ni) - climax 
La foret de Quercus calliprinos repr^sente la derniere phase 
de cette evolution progressive de la vegetation spontanee sur 
WEBBTA VOL. XVI, TAV. XXV 
I . NAIIAL, Contribution a Vitucle de la vegetation dv Kaer-Bassit et du Ui. Alaovite (Syrie). 
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Terra rossa et dans la zone moyenne de la Montagne des Alaouites. 
Nous avons 6tudie ce stade final dans les bois Sacres de Quercus 
calliprinos situ^s autour des « Mazars » oil on trouve des peuple-
ments d'ages varies suivant l'anciennete du Mazar (Cheikh Has-
Successions phytodynamiques dans I'etage du Quercetum 
calliprini de la Montagne des Alaouites 
Quercetum calliprini Alaouitaea (foret climacique) 
(sol brun me'diterraneen-sol climacique) 
' 1 
PS 
I I 
P I S T A C I E T O Q U E R C E T U M C A L L I P R I N I 
i i 
i Cistetum 
Poterietum spinosi 
PS P 
CH "". 
Genisteto-Potenetum spinosi 
P 
Pelouse seche a Asphodelus 
microcarpus etPoa bulbosa 
{ 
mauvaises herbes (Eryngwm, 
Plantago, Carthamus...) 
roche calcaire 
C: coupe P: paturage 
PS: paturage supprimt-
A: arrachage 
samo, par ex.). La presence de ces bois sacred d'ages varies permet 
de suivre Involution de la garrigue vers le climax. 
En effet, une fois protegee, la garrigue evolue et sa compo-
sition floristique passe d'un melange tres riches en especes a un 
peuplement presque pur et tres dense de Quercus calliprinos, 
compose d'arbres ayant 10-15 m de haut et accompagne de 
Quercus infectoria, Laurus nobilis, Pistacia palaestina. Sous ce 
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peuplement l'horizon A0 atteint 2-3 cm d'epaisseur et l'horizon At 
brun humifere renferme 2-3% d'humus et contraste avec les hori-
zons rouges inferieurs. Le stade final de revolution du sol dans 
cette zone sur Terra rossa est un sol brun m^diterraneen. 
14.2. EVOLUTION REGRESSIVE 
Sous l'influence des coupes abusives et surtout du paturage 
excessif et non reglemente de la chevre dans ces garrigues, le 
Pistacieto-Quercetum calliprini se degrade et se trouve remplac^ 
par des associations plus xerophiles a base d'epineux, souvent 
dedaignes par les animaux comme: Calycotome villosa, Genista 
acanthoclada. C'est ainsi qu'une lande a Calycotome mllosa remplace 
la garrigue, et si le paturage continue, cette lande se trouve rem-
placee par une lande a Poterium spinosum et Genista acanthoclada 
beaucoup plus xerophile et plus claire que la pre^dente, puis 
c'est une pelouse seche a Asphodelus microcarpus et finalement 
des mauvaises herbes des terres incultes (Eryngium, Plantago, 
Carthamus, etc.) qui prennent possession du terrain. 
Le sol suit la meme degradation: l'horizon Ax disparait gra-
duellement, puis la terre fine, jusqu'a l'apparition de la roche 
calcaire. 
15. Importance de la connaissance des phases de succession phyto-
dynamiques pour le forestier 
La connaissance des « variantes » du Pistacieto-Quercetum cal-
liprini et des associations qui se succedent dans revolution vers 
le climax et dans la degradation de la foret primitive est tres 
utile au forestier. Ces variantes et ces associations refletent fide-
lement les conditions du milieu (altitude, pluviometrie, sol). Les 
conditions edaphiques sont refl&ees plus particulierement par les 
associations de degradation qui nous renseignent sur la profondeur 
du sol, sa richesse en humus et surtout sur sa teneur en eau, 
notions tres utiles pour les reboiseurs. 
En voici quelques exemples concrets : 
1) Dans la variante chaude de'basse altitude du Pistacieto-
Quercetum calliprini on peut envisager l'introduction des especes 
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suivantes pour le reboisement: Eucalyptus camaldulensis, sur les 
sols profonds non calcaires ; Eucalyptus gomphocephala, sur les 
sols profonds meme calcaires ; Acacia cyanophylla, sur les sols 
plus superficiels. Nous pouvons meme envisager des plantations 
d'oliviers et de figuiers. 
2) Dans la variante froide du Pistacieto-Quercetum calli-
prini on peut envisager l'utilisation des especes suivantes pour le 
reboisement: Eucalyptus viminalis et E. gunnii, sur les sols pro-
fonds ; Pinus nigra pallasiana, Pinus brutia, sur les sols moins 
profonds. En matiere d'arboriculture, nous pouvons envisager des 
plantations de pommiers (variet6s americaines) et des cerisiers 
apres etablissement de terrasses et utilisation des explosifs pour 
provoquer des fissures artificielles dans les rocb.es afin d'activer 
la p6dog6nese et faciliter la penetration des racines. Les sous-
solages sont a conseiller egalement. 
3) Dans le Poterietum et le Cistetum, les reboisements n£-
cessiteront une bonne preparation du sol et des soins particuliers 
aux jeunes plants avant et apres le reboisement. Des arrosages 
sont quelques fois necessaires, si la saison qui suit la plantation 
n'est pas suffisamment humide. Les reboisements en pins par voie 
de semis est a prescrire dans ces landes, car ils seront voues a 
un 6chec certain. 
4) Les chances de r^ussite des reboisements dans le Caly-
cotometum sont plus elevees. 
5) La plantation de pins dans le Calycotometum ou le 
Cistetum, favorisera l'installation graduelle des especes du Pi-
stacieto-Quercetum calliprini qui constitueront ainsi un sous-etage 
de feuillus sous la foret artificielle de pins, n6cessaire au maintien 
de la fertility de la station alors que les pins constitueront l'avenir 
proche du point de vue economique. Ce mariage entre resineux 
et feuillus est a souhaiter partout dans le Proche-Orient. 
6) Une mise en d6fens de quelques ann6es de la lande a 
Cistus villosus et Cistus salviaefolius suffira pour voir apparaitre 
des elements du Pistacieto-Quercetum caUiprini. 
7) Des coupes appropriees permettront de faire evoluer la 
garrigue vers une forfit de Quercus calliprinos. 
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RESUME 
Cette 6tude concerne les montagnes du Baer-Bassit et des Alaouites qui 
sont situ6es dans le N.W. de la Syrie, sur le bord occidental de la Peninsule 
Arabique. Le Djebel Alaouite est forme1 essentiellement de calcaires jurassiques 
et cretaces. II est oriente Nord-Sud et culmine aux environs de 1580 m. Le 
Baer-Bassit est un pays montagneux et forme1 essentiellement de roches vertes 
(peridotites pyroxeniques, gabbros, dolerites). 
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Nous y avons reconnu les formes et variantes suivantes du climat medi-
terranean : climat subhumide chaud, climat humide tempere et froid, climat 
perhumide froid. 
Nous avons montre la necessity de la connaissance des roches-meres pour 
l'etude de la vegetation et de son evolution dans ces regions. Nous avons 
egalement etudie la genese et la classification des sols issus des diff^rentes 
roches-meres, ainsi que leur degradation sous Taction de l'homme et l'influence 
de leur composition physico-chimique sur la repartition et le developpement 
de la vegetation. 
Nous avons conclu que la flore du Baer-Bassit et du Djebel Alaouite 
presentait deja au Pliocene ses traits les plus importants et que les modifi-
cations pluviales survenues au Quaternaire ont eu une grande repercussion 
sur la distribution de la flore et laisse des empreintes tres visibles de nos jours. 
Nous avons etudie trois especes forestieres principales : Pinus brutia Ten., 
Oedrus libani A. Rich, et Abies eilidca (Ant. et Ky.) De Tchih. des points 
de vue botanique, autoecologique et forestier et degage' les regies sylvicoles a 
suivre pour l'amenagement et l'exploitation rationnelle des forets de Pinus 
brutia encore en bon etat et la reconstitution des sapinieres et des c6draies en 
voie de disparition. 
Nous avons termin6 par une etude synsystematique et synecologique de 
l'association arborescente la plus importante de Syrie, le Pistaeieto-Quercetum 
cdlliprini et avons montre l'interet pratique que peut presenter pour le fore-
stier la connaissance des phases de successions phytodynamiques progressives 
et regressives. 
SUMMARY 
This study deals with the Baer-Bassit and Alaouite mountains situated 
in the N-W of Syria on the Western Coast of the Arabian Peninsula. The 
Djebel Alaouite is essentially formed of Jurassic and cretaceous calcaireous 
rocks. It is oriented N-S and culminates on 1580 m. The Baer-Bassit is a hilly 
country and is formed essentially of green-rocks (Peridotites pyroxeniques, 
gabbros, doierites). 
We have distinguished in these regions the following forms and variants 
of the mediterranean climate : hot sub-humid climate, cold and temperate 
humid climate and cold perhumid climate. 
We have shown the necessity of the knowledge of mother-rocks for the 
study of vegetation and its evolution in these regions. We have equally studied 
the genesis and the classification of the soils evolved from the different mother-
rocks as well as their degradation by the action of man and the influence of 
their physico-chemical composition on the repartition and development of 
vegetation. 
We concluded that the flora of the Baer-Bassit and Djebel Alaouite already 
showed its most caracteristic traits at the Pliocene and that the pluvial mo-
difications, that influenced it during the quaternary, have had a great influence 
on the distribution of the flora and have left very visible marks upto the 
present day. 
We have studied three principal forest species : Pinus brutia Ten., Oedrus 
libani A. Rich, and Abies cilicica (Ant. et Ky.) De Tchih. from the botanical, 
autoecological and forest point of vue and we have brought to light the silvi-
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cultural rules that should be followed for the rational management and exploi-
tation of the forests of Pinus brutia, still in good condition, and the reconsti-
tution of the forests of Abies eilicica and Cedrus libani on way to extinction. 
We have concluded with a synsystematic and gynecologic study of the 
most important tree association of Syria, the Pistacieto-Quercetum calliprini 
and have pointed out the practical interest that holds for the forester the 
knowledge of the progressive and regressive phases of phytodynamic successions. 
SAMENVATTING 
Deze studie heeft betrekking op de bergen van Baer-Bassit en op het 
Alaouite-gebergte, gelegen in het noordwesten van Syrie aan de westelijke 
rand van het Arabisch Schiereiland. Het Alaouitegebergte is voornamelijk 
samengesteld uit kalkhoudend gesteente, gevormd tijdens Jura en Kri j t ; het 
loopt van noord naar zuid en bereikt een maximum-hoogte van 1580 m. Baer-
Bassit is een heuvelachtig gebied, voornamelijk bestaande uit pyroxeenhoudend 
peridotiet, gabbros en doleriet. 
De volgende varianten van het mediterrane klimaat worden onderschei-
den : heet, min of meer vochtig kl imaat; koud, matig vochtig klimaat en 
koud, zeer vochtig klimaat. 
Aangetoond wordt de noodzakelijkheid van de kennis van de moeder-
gesteenten als basis voor de bestudering van de vegetatie en haar ontwikkeling 
in deze gebieden. Bestudeerd werden het ontstaan en de indeling van de bo-
demtypen, die zich uit de verschillende moedergesteenten ontwikkeld hebben, 
alsmede hun afbraak onder invloed van de mens en de invloed van hun phy-
sisch-chemische samenstelling op de verspreiding en de ontwikkeling van de 
vegetatie. 
Greconcludeerd wordt dat de flora van Baer-Bassit en die van het Alaouite-
gebergte haar belangrijkste kenmerken reeds vertoonde in het Plioceen, en 
dat de regenperioden tijdens het Quartair een grote invloed hebben gehad 
op de verspreiding van de flora en tot heden daarop duidelijk een stempel 
gedrukt hebben. 
Bestudeerd werden voorts de drie voor de bosbouw belangrijkste boom-
soorten : Pinus brutia Ten., Cedrus libani A. Rich, en Abies eilicica, zowel uit 
botanisch, uit autoecologisch als uit bosbouwkundig oogpunt. Tevens worden 
richtlijnen gegeven om te komen tot een zo rationeel mogelijk beheer en een 
zo gunstig mogelijke exploitatie van de Pinus brutia-hossen, welke nog in 
goede staat verkeren, alsmede voor het herstel van de Abies eilicica- en Cedrus 
M&flwu-bossen, welke dreigen te verdwijnen. 
Besloten wordt met de bestudering van de synsystematiek en de synoe-
cologie van de belangrijkste bosassociatie van Syrie, net Pistacieto - Quercetum 
calliprini. Voorts wordt aangetoond het practische belang, dat voor de bos-
bouwer gelegen is in de kennis van de phytodynamische successies, zowel 
progressief als regressief. 
BIASSUNTO 
II presente studio riguarda le montagne del Baer-Bassit e delle Alaouites, 
situate nella parte nord-occidentale della Siria, al limite ovest della penisola 
araba. II Gebel Alaouite e formato principalmente da calcari giurassici e cre-
tacei ed e orientato in direzione nord-sud raggiungendo circa m 1580. II Baer-
Bassit e una regione montuosa formata essenzialmente di rocce verdi (perido-
titi pirosseniche, gabbri, doleriti). 
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L'autore ha riconosciuto le seguenti forme e varianti del clima mediter-
raneo : clima subumido caldo, clima umido temperato e freddo, clima perumido 
freddo. 
L'autore mostra la necessita della conoscenza delle rocce madri per lo 
studio della vegetazione e della sua evoluzione in queste regioni. Egli studia 
quindi la genesi e la classificazione dei terreni prodotti dalle differenti rocce 
madri, nonche la loro degradazione per opera dell'uomo e l'influenza della 
loro composizione chimico-fisica sulla distribuzione e sullo sviluppo della ve-
getazione. 
L'autore sostiene che la flora del Baer-Bassit e del Gebel Alaouite presen-
tava gia nel Pliocene le caratteristiche piu importanti e che le modificazioni 
pluviali sopraggiunte nel Quaternario hanno avuto una grande ripercussione 
sulla distribuzione della flora ed hanno lasciato impronte chiaramente visibili 
anche oggi. 
L'autore esamina quindi le tre principali specie forestall: Pinus brutia 
Ten., Cedrus libani A. Rich, e Abies cilicica (Ant. et Ky.) De Tchih. sia dal 
punto di vista botanico che da quello autoecologico e forestale, e delinea le 
norme selvicolturali per il trattamento e 1'utUizzazione razionale delle foreste 
di Pinus brutia ancora in buono stato, e per la ricostituzione delle foreste di 
Abies cilicica e di Cedrus libani in via di estinzione. 
L'autore termina quindi con uno studio sinsistematico e sinecologico della 
piu importante associazione arborescente della Siria, il Pistaeieto-Quereetum 
calliprini, e mostra quale interesse pratico presenti per il forestale la conoscenza 
delle fasi di successione dinamica progressive e regressive. 
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